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“Blitz” du PQ afin de recruter 
100,000 membres en 2 semaines

^ Profitant de l’intérét suscité 
par la course à la direction du Parti 
québécois, les dirigeants de cette 
formation politique ont décidé de 
ratisser le Québec dans le but d’in- 
\iter les anciens membres du PQ à 
retourner au bercail et d’inviter, par 
le fait même, les sympathisants pé> 
quistes à adhérer au parti

par Rèiean LACOMBE

Ce “blitz" qui se tiendra au cours 
des prochains jours a pour but de 
permettre au Parti québécois d’a­
jouter 100,000 nouveaux membres à 
sa liste actuelle

Le ministre du Tourisme, M Mar 
cel Léger, qui est devenu le spé­
cialiste du FQ dans le domaine des 
campagnes de financement et de 
recrutement, a indiqué, au cours de 
la journée d’hier, qu’il avait bon 
espoir d’atteindre cet objectif de 
100,000 nouveaux membres d’ici le 
15 août.

Cette opération spéciale des di­
rigeants péquistes s’effectuera en 
marge de l’action menée jusqu’à 
maintenant par les organisations 
des SIX candidats à la direction du 
Parti québécois qui tentent d’en­
rôler dans leur organisation res­
pective le plus de membres possible

Jusqu’à maintenant, le ministre 
Léger qui a décidé d’observer une 
stricte neutralité dans la campagne 
à la direction du PQ, se réjouit des 
retombées de cette lutte. Il a in­
diqué, sans toutefois donner de chif­
fres, que le parti enregistrait depuis 
quelques semaines un très haut 
taux d’adhésions.

Lors de la prochaine réunion des 
membres du bureau de direction du 
parti qui aura lieu demain à Mon 
tréal. le ministre Léger souligne que 
l’on pourra alors connaître avec 
plus de précision le nombre de nou­
veaux membres

Dans le but d’étoffer un peu plus 
ses dires, M. Léger a mentionné que 
dans sa circonscription électorale 
de Lafontaine, il avait enregistré 
110 nouvelles adhésions au cours de 
la soirée de lundi

“On ne peut pas actuellement 
quantifier ces nouvelles adhésions, 
explique-t-il, parce que les or­
ganisations de chacun des can­
didats gardent un peu cela chez 
eux ’’

En fait, ce n’est que vers le 15 
août que les dirigeants péquistes 
pourront alors évaluer avec justesse 
le nombre de membres qui seront 
appelés à voter le 29 septembre en 
faveur de l’un ou l’autre des can­
didats ou candidates. Les personnes 
qui adhéreront au PQ après cette 
date ne seront pas habilitées à vo­
ter.

Retour des orthodoxes

Le ministre Léger se réjouit éga­
lement de constater que cette cour­
se à la direction du parti suscite un 
intérêt particulier auprès des or­
thodoxes, c’est-à-dire ceux qui ont 
abandonné le PQ au lendemain du 
virage idéologique effectué par le 
parti l’hiver dernier

"Il y a, de dire M Léger, beau­
coup d’orthodoxes qui reviennent 
au parti. C’est bon signe’’. Il en veut 
pour toute preuve, l’appui que vient 
de donner le député indépendant de 
Rivière-du-Loup, M. Jules Boucher, 
au ministre de l’Agriculture, M. 
Jean Caron. “C’est, dit-iL de bonne 
augure de voir M Boucher tra­
vailler pour l’un des candidats. C’est 
un autre exemple que les gens re­
viennent au parti” M Léger sou­
ligne également qu’un fort groupe 
des orthodoxes de la région de l’Ou- 
1 douais a décidé de rentrer au ber­
cail.

Débordant d'enthousiasme, le mi­

nistre Léger en vient à la cons­
tatation que le "Parti québécois est 
dans une remontée tellement sa­
tisfaisante que les militanu pé­
quistes s’attendent maintenant à 
remporter les prochaines élections 
générales”

“Nous aurons du renouveau au 
Parti québécois, lance M Léger, 
tandis que le Parti libéral a encore 
son ancien chef, de sorte que si les 
gens veulent du changement, ils 
devront voter pour le Parti qué­
bécois ’’

L'eBortdes autres
En plus de l’action menée par 

l’organisation péquiste, chaque can­
didat tente d’entraîner dans son gi­
ron de nouveaux membres D’au­
tres députés ou ministres qui n'ont 
pas encore fait de choix définitif 
tentent de sensibiliser les membres 
actuels du parti à l’idée de les ame­
ner à recruter de nouvelles recrues

C'est, entre autres, le cas du mi­
nistre des Transports, M Guy Tar­

dif, qui a récemment fait parvenir à 
tous les militants péquistes de sa 
circonscnption électorale de Cré- 
mazie une longue lettre, ac­
compagnée de bulletins (Ladhésion 
au parti, les invitant par le fait 
même à dénicher de nouveaux 
membres.

L'un des candidats à la direction 
du parti. M. Pierre-Marc Johnson, a 
également lancé un mot d’ordre aux 
membres de son organisation de 
faire en sorte de recruter le plus de 
nouveaux membres possible

Le Soif il Rovnoid Loifou

M. Marcel LEGER

Sinclair Stevens préfère se tenir à 
l’écart du dossier de l’usine Toyota

^ OTTAWA (PC) — Le gou­
vernement fédéral est déterminé à 
ne pas se mouiller dans le dossier 
Toyota en cherchant à orienter le 
choix du manufacturier nippon sur 
le lieu d'implantation de l’usine 
d'assemblage au Canada, mais déjà 
une ville d'Ontario cherche à pren­
dre les devants pour obtenir cet 
important investissement

“Beaucoup de députés ont té­
léphoné au bureau, mais le ministre 
veut garder une attitude de non- 
ingérence dans ce dossier”, de sou­
tenir hier l’attachée de presse du 
ministre Sinclair Stevens, res­
ponsable du développement éco­
nomique régionale, Mme Vera Ho- 
liad. Le ministre est actuellement en 
vacances et ne saurait être dis­
ponible avant une semaine, a-t-elle 
précisé.

Hier, en conférence de presse, le 
chargé d’affaire de l’ambassade du 
Japon. M Tadashi Ikeda, a reconnu 
implicitement que la décision de 
Toyota était liée au protectionnisme

canado-américain dans le secteur 
automobile.

Depuis toujours l’Ontario a eu la 
part du lion dans le secteur de 
l’automobile détenant presque 90 
pour 100 des emplois qui en dé­
coulent, contre un maigre 9 pour 
100 pour le Québec

Depuis trois ans Volkswagen. 
AMC-Renault, Honda et Hyundai 
ont toutes choisi l’Ontano pour 
leurs usines d’assemblage ou de piè­
ces et le gouvernement du Québec 
réclame d’Ottawa qu’il incite Toyo­
ta à venir au Québec.

Mais déjà une localité ontarienne, 
Welland près de Winsor, est dé­
terminée à prendre les devants pour 
obtenir l’usine d’assemblage.

C’est cet automne que Toyota 
annoncera où elle installera son usi­
ne d’assemblage qui, dès 1988, as­
semblera 50,000 véhicules par an­
née. Une autre usine aux Etats-Unis 
devrait produire 200,000 autos par 
année.

Or, la ville de Welland a déià 
offert formellement à Toyota d’y

installer son usine, y allant d’une 
proposition conjointe avec Buffalo, 
ville américaine située à une tren­
taine de kilomètres de l’autre côté 
de la frontière.

“Il n’est pas question pour nous 
de rester sur le siège d’en amère, 
quand tu ne demandes rien tu n’as 
rien”, de lancer le maire de Welland 
M Roland Hardy. “On a l’eau, la 
proximité du marché des four 
nisseurs et des transports, nous 
avons tout ce dont Toyota a be 
soin”, a-t-il renchéri

Pour M Hardy, il semble acquis 
que Toyota a déjà arrêté son choix 
sur la péninsule du Niagara, où se 
trouve déjà le coeur de l’industrie 
automobile canadienne.

Avec son député conservateur Al­
lan Pietz, M. Hardy espère obtenir 
tout prochainement une rencontre

avec le ministre Sinclair Stevens
Reioint à son bureau, M Pietz a 

soutenu que les informations qu'il 
avait obtenues du Japon plaçaient 
l'Ontario, et plus particulièrement 
la péninsule du Niagara, en avance 
dans le coeur des Japonais

"Welland est un grand centre de 
transbordement pour les prtiduits 
qui amvent du Japon", a-t-il dit 
indiquant que les pièces à assembler 
y auraient un point de chute de 
premier ordre

Au bureau de M Stevens, on n’a 
pas voulu confirmer si le ministre 
avait accepté de rencontrer les sup 
porters de Welland En outre on 
refuse d’indiquer si Toyota a de 
mandé au ministère, comme cela se 
fait régulièrement, une séné d’en 
droits susceptibles de se prêter à la 
construction d’une telle usine.

Fernand Laiohde se prépare 
pour un scrutin à i’automne

^ “Pierre-Marc Johnson peut-il 
battre Bourassa?"

En plein mois de juiUeL alors que les 
candidatures à la succession de René 
Lévesque n’étaient pas encore toutes 
connues et que les Québécois se sau­
vaient vers les lieux de villégiature, il 
n’a fallu qu’un seul premier sondage 
plaçant M. Johnson sur les talons du 
chef libéral pour recréer le suspense 
politique.

J-Jacquemi 
SAMSOM

QUÉBEC
La question est sur toutes les lèvres 

depuis 10 jours
Le Parti québécois a occupé toute la 

scène politique depuis l’annonce de la 
démission de M Lévesque et il faudra 
des prodiges d’imagination à Robert 
Rourassa et son entourage pour se 
faire remarquer en août et septembre 
quand se cristallisera la course à la 
direction au PQ

On s’attend bien dans les cercles 
politiques que le nouveau chef pe- 
quiste se lancera en campagne élec­
torale très tôt après sa propre élection, 
comme l’avait risqué John 1 urner l’an 
dernier

l.a faible majorité du PQ à l’As 
semblée nationale laisse penser que le 
jeune chef péquiste ne se risquera pas 
à retourner en Chambre en octobre ou 
s’il le faisait, ce ne serait que pour se 
servir du spectacle de la rentrée 
comme tremplin et donner le ton à sa 
campagne électorale avec un message 
inaugural étoffé

Les élections générales auraient 
alors lieu en novembre, selon ce scé­
nario ,

C’est ce qui meuble déjà les conver­
sations sur la Grande-Allée à Québec, 
comme si la campagne à la direction 
du parti n’était qu’une formalité, pen­
dant que les organisateurs des can 
didats se démènent comme des diables 
dans les cabinets ministériels ou sur la 
rue .Sainte-Calherine à Montréal (ou

ont pignon sur rue MM Johnson et 
Landry).
Pas de panique

Les dirigeants du PLQ savaient que 
la course à la succession de René 
Lévesque les jetterait dans l’ombre et 
que le PQ en retirerait certains di­
videndes dans les sondages.

Il n’y a donc aucune panique, rue de 
Ciaspé à Montréal, au siège social du 
PLQ, m’assurait l’ancien ministre Fer­
nand Lalonde à qui Robert Bourassa a 
confié la direction de la prochaine 
campagne électorale

M Biourassa est d’ailleurs en va 
cances jusqu’au début de la semaine 
prochaine

Toute l’équipe libérale avait reçu le 
conseil de se bien reposer au cours de 
l’été

Le PLQ s’était préparé en fonction 
d'élections générales au printemps. 
Les organisateurs ont mené une cam­
pagne de financement record de $5 4 
millions et tenu une quarantaine d’as­
semblées pour le choix de candidats

Tout le monde était crevé, et déçu 
d’avoir autant donné pour finalement 
devoir patienter encore avant de tou­
cher au pouvoir

l.a frustration était grande au prin­
temps dans les rangs libéraux et les 
risques de démobilisation évidents

M Lalonde a convoqué les membres 
de la commission de l’organisation 
électorale du PLQ pour le 7 août et il 
reprend les préparatifs en prévision 
cette fois d’élections générales à l’au­
tomne

On compte sur le congrès des jeunes 
libéraux à la mi-août pour refaire sur­
face dans l’actualité. Robert Bourassa 
s’y maintiendra ensuite notamment en 
ne se gênant pas pour mettre son nez 
dans la course péquiste. dit-on

M Lalonde ne semblait aucunement 
impressionné hier par ce qu’il avait vu 
et entendu jusqu’à maintenant.
Scepticisme

On s’attend à ce que l’intérêt pour la 
course ajoute quelques points au PQ, 
concède-t-il On ne suit plus par contre 
lorsqu’on utilise des questions hy­
pothétiques dans les sondages et on 
n’accorde pas beaucoup d’attention à

ce genre de sondages, ajoute-t-il, rap­
pelant les mises en garde du po­
liticologue Vincent Lemieux à ce sujet.

Les libéraux ont fait soupeser la 
candidature de M Johnson par des 
sondages scientifiques très poussés de­
puis le début de 1985 Leur assurance 
repose sur ces enquêtes minutieuses 
portant sur les différents traits de la 
personnalité d’un chef qui influencent 
le choix des gens Bourassa l’emportait 
haut la main.
Aide-mémoire

Le dernier Sorécom de juin ac­
cordait 60 pour 100 au PLQ et 27 pour 
lOOauPQ

La tâche des libéraux consistera à 
marteler que le PQ sans René Lé­
vesque est toujours le PQ que les 
Johnson. Landry, Marois. Garon 
étaient tous membres de ce gou­
vernement dont ils conviennent ac­
tuellement de l’arrogance et de l’é- 
loignement de la population.

Le nouveau chef sera aussi res­
ponsable du bilan des quatre dernières 
années du PQ que René Lévesque 
l’aurait été, durant la campagne élec­
torale

Depuis le printemps 1981, le gou­
vernement Lévesque n’a jamais eu 
l'appui de la population et il aurait été 
défait, le plus souvent lessivé, tout au 
cours de ces quatre années, s’il était 
retourné devant la population.

Turner était dans la même situation 
l’été dernier

Le résultat a été assez éloquent. Les 
Canadiens attendaient les libéraux fé­
déraux de pied ferme.

C’est ce qui rassure maintenant les 
libéraux du Québec. Ils misent que 
l’électorat sera conséquent si les élec­
tions ont lieu à l’automne avec le 
jugement qu’il a porté depuis 1981 et 
moins superficiel et volatile qu’on le 
croit généralement dans les officines 
politiques où on tente de la déjouer.

S'il avait la marge de manoeuvre le 
lui permettant, le nouveau chef pé­
quiste aurait sans doute avantage à 
tenter à la fois d’essouffler l’adversaire 
libéral et de faire sa propre marque en 
tenant jusqu’au printemps 1986. Mais 
il a bien peu de chance que cela lui soit 
permis
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VISON RANCH, colons varies 2 495*

125, St-Joseph est
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Constitution: Québec 
a demandé ie minimum 
esUme Bernard Landry

Q LAVAL (PC) - U million 
Bernard Landry conddère que le 
cahier de propodtlons coni' 
titudonnellM préaentéei au gou* 
vemement fédéral ne conititue que 
le “minimum" dei revendicationi 
du Québec.

En fait, “mieux vaut ne pas signer 
que de signer à rabais”, a affirmé 
hier en conférence de presse le mi­
nistre du Conunerce extérieur, de 
passage dans sa circonscription 
pour rendre public une partie de son 
programme électoral touchant la 
jeunesse.

Interrogé sur la façon dont les 
propositions québécoises ont été 
présentées à Otuwa, l’aspirant au 
leadership du Parti québécois s’est 
contenté de répondre: “Je n’étais 
pas premier ministre du Québec au 
moment où ça s’est fait”.

Plutôt que de soumettre l’en­
semble du projet constitutionnel du 
Québec aux membres du parti, le 
gouvernement avait décidé d’en­
tourer d’un mur du silence les dé­
libérations déjà secrètes du cabinet. 
Sans cntiquer ouvertement le “sty­
le" de direction de M. René Lé­
vesque. M. Landry a ajouté que “les 
circonstances étaient différentes” et 
que "le gouvernement était dingé 
par une personne dont nous som­
mes justement en tram d’arranger 
la succession”.

S’il diverge de “style” avec son 
ancien patron, le ministre du 
Commerce extérieur semble vouloir 
se démarquer de façon encore plus

serait plutôt la prochaine campagne 
électorale contre les libéraux.

Pour M. Landry, il s'agit d’une 
question de “logique élémentaire”

nette par rapport à ses adversaires, 
dont le ministre de la Justice, M. 
Pierre-Marc Johnson.

Ainsi, M. Landry — qui affirme se 
situer au deuxième rang en po­
pularité chez les militants, devant 
Pauline Marois — soutient que la 
campagne à la direction de son parti 
constitue le moment idéal pour ex­
poser les programmes des can­
didats.

“Les membres doivent être in­
formés des idées et des convictions 
profondes de tous les candidats 
avant de confier la direction du 
parti à quiconque. Est-ce qu’on au­
rait appuyé René Lévesque, il y a 18 
ans, sans savoir quelles étaient ses 
idées?”, affirme M. Landry, qui 
tranche avec son collègue de la 
Justice pour qui l’occasion idéale

LA SUCCFXSHHN
puisque les militants péquistes ne 
doivent pas donner “un chèque en 
blanc à aucun des aspirants et as­
pirantes” qui doivent être amenées 
à exprimer leurs opinions sur di­
verses questions.

La divergence sur les objectifs de 
la campagne s’estompent quand 
vient le temps de parler des pres­
tations d’aide sociale aux jeunes de 
moins de 30 ans aptes au travail. M. Bernard LANDRY

La petite chronique 
du TORTILLARD

Le Tortillard ¥u 
de rhéllcol

Hier on vous parlait du 
Tortillard vu des bateaux 
sur le fleuve Comme par 
hasard, en même temps 
un autre observateur du 
train se faisait remar­
quer En effet, les passa­
gers de lundi ont eu droit 
à un spectacle d'acrobatie 
de la part d'un hélicop­
tère des Forces Armées 
Canadiennes, dans le voi­
sinage de la route des 
Caps Le pilote de I appa­
reil a prouvé a ses trois 
passagers ainsi qu'aux 
800 du train qu il n'avait 
pas froid aux yeux Entre 
les Caps, le rail et la mer. 
l'hélico se déplaçait a la 
même vitesse du tram, et 
dans toutes les positions 
avant de nous quitter 
beaucoup plus rapide­
ment que le train pouvait 
rouler. .'

miers jours de l'été'" 
Prenez tout de suite vos 
précautions et prévoyez, 
ceux qui le peuvent, vo­
tre voyage pour les jours 
plus calmes. Voici quel­
ques dates ou le train 
s'annonce moins plein 
demain vendredi, jeudi et 
vendredi prochain, les 8 
et 9 août, le lundi 12 août 
et les jeudi et vendredi 15 
et 16 août I.es réserva­
tions sont maintenant ter­
minées pour les 4. 10 et 
17 août prochains .Seul le 
wagon non réservé reste 
disponible le matin même 
du départ de ces dates, et 
rappelons encore qu'a- 
prés demain, le samedi 3 
août, aucune place n'est 
disponible, pas même le 
matin à la gare

ses complices furent con­
damnés à la peine de 
mort Perdus au beau mi­
lieu des bois i trois 
quarts de mille du fleuve, 
les débris de l’appareil 
demeurent les seuls vesti­
ges de ce drame qui faillit 
bien demeurer impuni et 
qui fait partie des anna­
les de Charlevoix. Le 
guide à bord du train ra­
conte cette tnste histoire, 
et bien d'autres, moins 
tnstes. tout au long du 
parcours entre Québec et 
Pointe-au-Pic C'est une 
initiation k l'histoire de la 
côte

Le crime d’Ovide 
Plouffe

Le 25 millième 
passager...

embarquera en fin de 
semaine, finalement nous 
avons rejoint notre chif­
fre de l'été dernier, ce 
qui veut dire que la fin 
juillet a été excellente et 
le mois d'août s'annonce 
très bien Ce qui est le 
plus triste c'est de devoir 
refuser des gens certains 
matins, alors qu'on aurait 
eu 3 sièges pour chacun 
d entre eux dans les pre-

Ce film est tiré d'un fait 
réel qui s'est produit à 
quelques pas de la voie 
ferrée prés de Sault-au- 
Cochon C'est vers 11 heu­
res. ce vendredi 9 septem­
bre 1949. au "miliaire" 40 
que s'écrasa le DC-4 de la 
Canadian Pacific Airli­
nes Vingt-trois person­
nes périrent dans cette 
tragédie par la faute d'un 
homme qui. désireux de 
se débarrasser de sa 
femme avait fait déposer 
une bombe dans la soute 
de l'appareil. Après un 
long procès qui alimenta 
la chronique, l'époux et

Laxaire est pris sur 
le fait -----
Claire LaVoie a réussi 
.son enquête sur le vol des 
fleurs de "Radote" et de 
"Barbouille" en un rien 
de temps' Volontaire et 
efficace. Claire a arrêté 
de fumer pour mieux sui­
vre à l'odeur la piste de 
ces fleurs.. et elle les a 
retrouvées' Oh scandale, 
elles étaient cachées dans 
la boite k outils de plasti­
que de Lazaire. Lazaire 
serait-il devenu poète ou 
ne pouvait-il plus suppor­
ter l'odeur des roses'* 
Toujours est-il que con­
fus. Lazaire a remis les 
fleurs à leur propriétaire 
et aucune .sanction n'a été 
prise en vertu du prin­
cipe que "tous les goûts 
sont dans la nature"' Nos 
hommages k la perspica­
cité de Claire La Voie

N hesitez pas a nous téléphoner ou a vous presenter 
a nos bureau)? du

1125, de la Canardière, Québec (Québec) GU 2C3
(418) 648-1566

Ou lundi au vendredi: 8h à 20h 
Samedi, dimanche: 9h à 17h ^

Le SOLi

Pour information: 
(418) 648-1566

4 MONTREAL (PC) — Le Parti 
québécois aura son candidat “vert” 
dans la présente lutte à la suc* 
cession de René Lévesque.

M. Luc Gagnon, âgé de 33 ans, 
chargé de cours au département 
d’urbanisme de l’université du Qué­
bec à Montréal a confirmé mardi au 
quotidien La Presse qu’il sera can­
didat afin de s’sssurer que l’idéal 
écologique sera discuté pendant la 
course au leadership et pour pro­
fiter du forum des assemblées ré­
gionales que le PQ tiendra à travers 
tout le Québec durant les prochains 
mois.

M. Gagnon doit dévoiler lundi les

détails de son programme au cours 
d’une conférence de presse à Mon­
tréal.

Détenteur d’un baccalauréat en 
urbanisme et d’une maîtrise en en­
vironnement, il termine ac­
tuellement un doctorat en sciences 
politiques.

Jusqu’à l’an dernier, il était pré­
sident de l’Association péquiste du 
comté de Bourassa. Il est pré­
sentement secrétaire de l’As­
sociation péquiste du comté de Sau­
vé en plus d’être secrétaire régional 
des péquistes de la région de Ville- 
Marie, soit les 17 comtés du nord- 
ouest de Montréal.
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P.-M. Johnson veut 
donner le ton à 
une nouvelle ère 
politique québécoise

Un candidat écologiste 
se lance dans la lutte

e MONTREAL (PC) - En choi- 
«iiiant “Maintenant” comme lio- 
(an, le nrinlitre Pierre-Marc John­
son et candidat à la préaidence du 
Parti québécois voulait donner le 
ton à une nouvelle ère politique au 
(Québec.

’’Maintenant” signifie pour lui 
non seulement le changement mais 
aussi une rupture avec les ha­
bitudes politiques et bu­
reaucratiques de son parti comme 
de son gouvernement depuis 1976.

“Le Québec a changé, c’est l’Etat 
qui n’a jamais changé”, a-t-il confié 
dans une entrevue accordée hier au 
“Journal de Montréal”.

Sans vouloir dévoiler son jeu tout 
de suite et complètement, il a ce­
pendant indiqué que sous sa gou­
verne, le Québec redistribuerait la 
richesse différemment.

Il mettrait l’accent sur la crois­
sance plus que sur les services. Il 
réduirait ’’l’infinité” des contrôles 
gouvernementaux qui affligent l’en­
treprise tant publique que privée. Il 
verrait à donner aux entrepreneurs 
les moyens de libérer leurs énergies.

S’agit-il d’une remise en cause de 
la sociale-démocratie tel que l’en­
tend le Parti québécois depuis sa 
fondation? Oui en quelque sorte, 
mais Pierre-Marc Johnson n’aime 
pas ces mots qui le cloisonnent. Il 
préfère se dire un réaliste qui a 
compris les préoccupations de ses 
concitoyens au-delà du discours po­
litique.

Se refusant à dévoiler son pro­
gramme économique il a cependant

fV

M. Pierre-Marc JOHNSON
indiqué que tout tourne autour d’un 
seul objectif: accroître la pro­
ductivité.

M. Johnson qui visite depuis trois 
semaines des usines un peu partout 
au Québec, considère qu’il s’agit du 
problème le plus urgent.

Produire plus et pour ce faire, 
alléger les réglementations, ne plus 
rendre l’Etat otage de négociations 
menées cycliquement par des fronts 
communs, permettre aux tra­
vailleurs âgés de se retirer plus vite 
s’ils le souhaitent laissant ainsi leur 
place aux plus jeunes, en fait re­
distribuer les richesses selon de 
nouveaux critères qui, Pierre-Marc 
Johnson en est bien conscient, ris­
quent de soulever de nombreuses 
oppositions.

Des proches de Tardif 
lancent une pétition 
pour la sauvegarde 
de l’environnement

^ (PC) — Des membres de l’en­
tourage du ministre Guy Tardif lan­
cent une pétition appelant les can­
didats à la direction du Parti qué­
bécois à souscrire à une douzaine 
d’objectifs écologistes.

par Rudy LE COURS

Le texte de la pétition, dont la 
Presse canadienne a obtenu copie, 
devait être soumis initialement aux 
militants péquistes du comté de 
Crémazie (représenté par M. TardiO 
lors d’une réunion prévue pour le 16 
juillet, mais reportée à une date 
ultérieure.

Intitulée 'Nous prenons partie 
pour une meilleure qualité de la vie 
au Québec”, le texte de la pétition 
porte d’ailleurs la griffe de M. Tar­
dif. Il y est abondamment question 
d’habitation, le ministère dont M. 
Tardif était responsable avant de 
détenir le portefeuille des Trans­
ports

“Nous estimons que le moment 
est venu d’aller au-delà de l’ha­
bitation individuelle et des mesures 
sectorielles pour englober notre ha­
bitat collectif tout entier et investir 
autant dans l’amélioration de la 
qualité de la vie que nous l’avons 
fait au cours des 20 dernières an­
nées dans la mise sur pied de sys­
tèmes d’éducation et de santé”, 
peut-on y lire.

La pétition sera lancée in- 
cessemment et ses auteurs songent 
à acheter de la publicité dans les 
journaux pour la mieux diffuser, a- 
t-on appns de source sûre.

Engagements
Les signataires de la pétition ré­

clameront des candidats et can­
didates à la succession de René 
Lévesque:

—la reconnaissance du droit à un 
environnement naturel sain;

—le dévelcypement d’une ap­
proche intensive de prévention des 
atteintes à l’environnement;

—la mobilisation et la concer­
tation de tous les responsables in­
téressés;

—la promotion de la recherche 
destinée à mettre au point des tech­
niques propres d’exploitation des 
ressources naturelles et de pro­
duction industrielle;

—la subordination de toute sub­
vention gouvernementale au res­
pect d’exigences en­
vironnementales;

—l’accélération de la dépollution 
des lacs et cours d’eau;

—l’intensification des mesures 
d’assainissement de l’air et l’é- 
limmation des pluies acides;

—l’élimination de la pollution par 
le bruit;

—l’aménagement d’espaces verts 
en milieu urbain;

—le recyclage des déchets;
—l’identification et la neu­

tralisation des endroits d’en­
fouissement de déchets dangereux;

—une prise de position ferme en 
faveur de la criminalisation des at­
teintes graves à l’environnement

Priorité atisolue
En déclarant l’environnement 

nouvelle priorité absolue d’un gou­
vernement du Parti québécois, les 
auteurs de la pétition comptent non 
seulement sensibiliser les péquistes 
à cette question mais aussi stimuler 
des prises de position chez les en- 
vironnementalistes.

Déjà, certains d’entre eux, parmi 
les plus éminents, ont été ap­
prochés.

Cette démarche de l’entourage de 
M. Tardif, qui ne s’est pas encore 
prononcé dans la présente course, 
est totalement étrangère de celle de 
M. Luc Gagnon, qui a annoncé au 
quotidien montréalais La Presse son 
intention de briguer la présidence 
péquiste sous la bannière des Verts.

Le groupe de M. Tardif cherche 
non pas à appuyer un ou des can­
didats mais à susciter leur appui à 
ses thèses.

Cela ne signifie pas pour autant 
qu’il s’oppose à la candidature de M. 
Gagnon. “Si un candidat est fa­
vorable à ces questions, tant 
mieux”, déclare l’un d’eux.

Le mois d’août s’annonce 
fort chargé pour Lévesque

4 (PC) — De retour à la tâche, 
après trois semaines de vacances, le 
premier ministre René Lévesque 
aborde un mois d’août fort rempU.

Il doit d’abord assister en fin de 
semaine aux cérémonies de clôture 
du congrès annuel de l’Association 
Québec-France, à Joliette.

Dimanche, il se rend à Boise, dans 
ridaho, où l’ont invité les or­
ganisateurs de la Conférence na­
tionale des gouverneurs américains. 
Avec lui, six autres premiers mi­
nistres provinciaux du Canada ex­
poseront leurs idées au cours d’un 
colloque sur les questions in­
téressant les Etats-Unis et le Ca­
nada, comme l’agriculture, la pro­
tection de l’environnement et les 
échanges commerciaux.

De Boise, M. Lévesque s’envolera 
vers San Francisco, où des hommes

d’affaires américains l’ont invité à 
un échange privé de points de vue 
Le premier ministre devrait éga­
lement se rendre à la délégation 
québécoise à Los Angeles.

Le 10 août, de retour au Québec, 
M. Lévesque sera l’hôte d’honneur à 
l’ouverture d’une usine de trans­
formation de poisson, à Newport, en 
Gaspésie.

Le 13, il présidera l’inauguration 
d’un parc dédié aux francophones 
d’Amérique du Nord, dans la ville de 
Québec.

Enfin, les 22 et 23 août, il se 
trouvera à Saint-Jean, Terre-Neuve, 
où il participera à sa dernière confé­
rence interprovinciale. En avril, il a 
assisté à sa dernière conférence fé- 
dérale-provinciale, à Ottawa. Il 
avait alors été question des droits 
des autochtones.
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Soubresauts loufoques de la déÊtiocraUe

Evolution positive du monde municipal
b La démocratie municipale au 

Québec finira par acquérir ses ti* 
très de noblesse. Pour l’instant, 
elle est encore à Tère des ty­
ranneaux locaux qui se croient 
investis de Tautorité incontestable 
du “pater familias”.

par
Plerrm-Pmul 

NOREAU

Elle est même rabaissée au théâ­
tre de “grand guignol” lorsque, par 
exemple, le maire de Québec fait 
appel à la police pour expulser la 
recherchiste de l'opposition de 
l'hôtel de ville, ou pire, s'en prend 
lui-même physiquement au chef 
de cette opposition pour tenter de 
le sortir d’une conférence de pres­
se publique, sous prétexte qu’il n’a 
pas été invité.

M. Alain Baccigalupo, spé­
cialiste en administration pu­
blique, porte ce jugement. Il le fait 
en comparant la pratique qué­
bécoise à celle d'ailleurs. Depuis la 
fin des années 1960, il s’intéresse 
en effet aux institutions ad­
ministratives locales et régionales 
de différents pays

Détenteur d’un doctorat en 
science administrative de l’u- 
niversité de Grenoble en France, 
M. Baccigalupo est devenu par­
ticulièrement familier avec le sys­
tème québécois depuis 1970, alors 
qu’il s’installait ici pour dispenser 
son enseignement sur les ins­
titutions administratives compa­
rées.

Aujourd’hui professeur titulaire 
au département de science po­
litique de l’université Laval, il 
vient de publier un ouvrage de 
quelque 1,700 pages intitulé “Les 
administrations municipales qué­
bécoises, des ongines à nos jours” 
“Un tour d’honzon complet des 
différentes facettes de nos ins­
titutions administratives locales", 
dit-il lors de l’entrevue.

Optimisme

A titre de chercheur et d’ob­
servateur pnviligié du monde mu­
nicipal québécois, M. Baccigalupo 
estime que les institutions locales 
d’ici connaissent dans l’ensemble 
un cheminement positif. La der­
nière période coïncidant avec son 
arrivée au Québec, lui apparaît 
particulièrement fructueuse. Il re­
connaît au gouvernement du Parti 
québécois un souci particulier 
pour le palier municipal, notant 
des réformes importantes.

Celle sur la fiscalité municipale 
lui apparaît très importante pour 
l’autonomie municipale, même si 
des ajustements pourraient être 
nécessaires dans l’avenir. Au cha­
pitre de la démocratie, des pas 
importants ont été franchis, bien 
que là aussi l’application à rc- 
brousse-poil des nouvelles mo­
dalités, par exemple la période des 
questions à la fin des séances de 
conseil, prouve que l’intervention 
gouvernementale devra être en­
core plus vigoureuse.

Jusqu’à aujourd’hui, la pro­
gression s’est cependant faite dans 
un enchaînement logique, “sans 
brisure d’un gouvernement à l’au­
tre”.

Ce bilan qu’il accepte de dresser 
au cours de l’entrevue, M. Bac­
cigalupo reconnaît qu’il peut ap­
paraître moins explicite dans son 
ouvrage

Pédagogie et référence

“Mon objectif était d’abord pé­
dagogique. même si mon livre ne 
s’adresse pas qu’aux étudiants”. 
Ouvrage de référence, “Les ad­
ministrations municipales qué­
bécoises” s’appuie sur plus d’une 
centaine de documents, 
coupures de presse et textes de loi.

Le premier tome disponible de­
puis 1984. retrace I histoire des ad­
ministrations municipales du ré­
gime français à nos jours et aborde 
les thèmes des institutions, des 
élus, des fonctions publiques, des 
services et des finances au plan 
local Le second, fraîchement sorti 
des presses des éditions Agence 
D’Arc, porte sur l’environnement 
dans lequel les institutions ad­
ministratives locales évoluent, soit 
les municipalités régionales de 
comté, les communautés urbaines, 
les contrôles étatiques et la dé­
mocratie locale.
“Comment expliquer le style par­

fois autoritaire de certains grands 
élus locaux? Qu’est-ce que la crise 
financière des municipalités? Que 
penser de la disparition des 
conseils de comté et de la création 
des MRC? La démocratie de re­
présentation cédera-t-elle la place 
bientôt à la démocratie de par­
ticipation?” Voilà quelques-unes 
des questions auxquelles tente de

Les €^weheurs qui se penehmil sur i’évokMoii de nos ad- 
ministrations locales sont fort peu nombraux. M. Alain Brmcigakqio, 
prdaasaur tttuMre à runivarsiii Lavfd. est un da ceux-là. Il évalua 
positivement Vansendda des rHormas qu'a connues ta monde mu- 
niclpai québécois, même si sas crittques sont sévères quant à la

qualité de nos gesbonnaires locaux et aussi quant à l'état de ta 
démocratie au niveau municipal. M. Baccigalupo vient da publier un 
Imposant ouvrage Intitulé "Les administrations municiptties qué­
bécoises, des origines à nos Jours". Le Journaliste Pierre-Paul 
Noreau l’a rencontié et rapporte ses commentaires.
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L3 région de Québec offre un cadre de vie très agréable, un cadre encore à la mesure 
de l'homme. Voilà pourquoi, M. Baccigalupo croit que d'autres chercheurs comme

lui pourraient facilement y être attirés, la recherche et la haute technologie devenant 
en ce sens une avenue économique à exploiter pour la région.

répondre l'ouvrage réalisé avec la 
collaboration de M. Luc Rhéaume.

M. Baccigalupo estime que son 
ouvrage dont les préfaces ont été 
respectivement signées par M. Ro­
bert Bourassa et par l’ex-ministre 
Claude Castonguay, comble une 
lacune qui durait depuis trop long- 
temos.

Sous-développement
Ceci peut s’expliquer selon lui

par le fait que les chercheurs bou­
dent le niveau local, à l’exception 
d’ouvrages de juristes. “Il faut 
avouer que le Québec souffre d’un 
sous-développement marqué et 
profond dans ce champ d’étude. La 
constitution, pourtant beaucoup 
plus loin de nos préoccupations 
quotidiennes de qualité de vie, a 
une bien meilleure cote de po- 
pulanté”.

Là, il n’hésite cependant pas à

jeter la pierre aux gouvernements 
qui, à son avis, laissent les cher­
cheurs à eux-mêmes fi­
nancièrement. “La véritable dif­
ficulté pour un chercheur ici, c’est 
de parvenir à pouvoir publier le 
fruit de ses travaux, ce qui est 
pourtant une motivation fon­
damentale”. Et il cite son propre 
exemple, alors que toutes ses de­
mandes de subvention ont été re­
fusées, si ce n’est un coup de

pouce de l’université Laval 
Mais, conclut-il, le peu de pu­

blications touchant le monde mu­
nicipal reflète ce qui se passe chez 
les citoyens. Le désintérêt des 
chercheurs est similaire à celui de 
la population qui vote dans une 
proportion moindre localement 
qu’elle ne le fait lorsqu’il s’agit des 
paliers provincial et fédéral 

La venue des partis politiques 
organisés sur la scène municipale

changera cette perception, croit-il. 
“Les machines de parti de­
viendront de mieux en mieux ou­
tillées et apporteront des pro­
positions plus substantielles”. M. 
Alain Baccigalupo prévoit que les 
filiations entre partis politiques lo­
caux, provinciaux ou nationaux 
existant à l’extérieur des frontières 
québécoises, se répéteront ici, don­
nant un nouveau souffle à la vie 
politique municipale.

La Commission Lapointe

Un outil efficace si l’Etat y voit
q Aux yeux de M. Alain Bac­

cigalupo, spécialiste des ad­
ministrations locales et régionales, 
la seule donnée véritablement in­
quiétante pour l’avenir de la ré­
gion de Québec est celle d’une 
diminution constante de la po­
pulation.

Les chiffres du Bureau de la 
statistique du Québec font état 
d’une baisse prévisible d’ici au 
tournant du siècle de 37,000 ci­
toyens pour l’ensemble de la 
Communauté urbaine de Québec 
(CUQ), soit de 456,000 à 419,000 
résidents.

Même si les pronostics établis 
par l’organisme régional sont glo­
balement plus optimistes, soit une 
hausse de la population régionale 
pouvant atteindre le demi-milbon, 
le coeur de la région, soit les villes 
de Québec et Sainte-Foy continue 
de perdre des contribuables dans 
les prévisions les plus optimistes, 
de la CUQ

Voilà pourquoi, de l’avis du 
chercheur de l’université Laval, 
l’emploi doit demeurer la préoc­
cupation majeure. Outre le tou­
risme qui, selon lui, est encore loin 
d’avoir joué toutes ses cartes, les 
secteurs de la recherche et de la 
haute-technologie apparaissent 
comme les meilleurs chevaux sur 
lesquels muser.

“J’y crois peut-être encore plus 
en raison de mon propre statut de 
chercheur”, souligne-t-il. Or, jus­
tement. à ce titre, il estime pouvoir 
juger que la région de la capitale 
offre un cadre de vie hautement 
susceptible de satisfaire la large 
majorité de ses collègues.

De la même manière, l’idée d’u-
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"Pour l’Instant, les partis politiques municipaux balbutient, notamment les oppositions dont on 
attendrait bien davantage. De mieux en mieux outillés, les partis municipaux devraient s'affilier aux 
grands partis provinciaux ou nationaux et apporter des propositions plus substantielles" soutient le 
professeur Alain Baccigalupo.

ne commission d’étude sur l’avenir 
de la capitale n’est pas pour lui 
déplaire. Ce forum constituera un 
laboratoire exceptionnel pour l’é­
change d’idées, les résultats pou­
vant donner heu à de nouveaux 
travaux de recherche.

Pour ce qui est des retombées 
tangibles, M. Baccigalupo résume 
tous les espoirs à la volonté po­
litique réelle qu’il y aura à donner 
suite aux travaux de la commis­
sion tout récemment créée par le 
gouvernement Lévesque et pré­

sidée par M. Jean-Louis Lapointe

Rôle de la municipalité

Une conclusion lui apparaît d’o­
res et déjà évidente Bien qu’il

estime que dans l’ensemble la qua­
lité des gestionnaires municipaux 
québécois soit très discutable, le 
Stade olympique inachevé de la 
ville de Montréal en étant la dé­
monstration la plus catastrophique 
et la plus incroyable, la ville de 
Québec ne peut être pointée 
comme seule responsable de sa 
piètre performance des dernières 
années.

“Toute ville n’a au fond qu’une 
marge de manoeuvre limitée. Cha­
cune a bien sûr par rapport à 
l’emploi et à la population, la res­
ponsabilité de la préparation des 
infrastructures et des conditions 
d’accueil. Mais il existe des élé­
ments répulsifs incontrôlables 
pour elle qui ont pourtant une 
influence déterminante. Pensons 
par exemple au niveau du salaire 
minimum, au climat social, etc."

Selon lui, la société québécoise 
aurait avantage à réviser sa per­
ception de la valeur du rôle de ses 
politiciens locaux et en ce sens, 
améliorer les conditions pour at­
tirer les meilleurs éléments. “Le 
palier municipal souffre d’un man­
que de prestige certain. Je crois en 
plus que les politiciens sont mal 
payés et mis inutilement en in­
sécurité pour pouvoir vé­
ritablement concurrencer ce qu’of­
fre par exemple le secteur privé.”

La possibilité de cumuler les 
mandats de député et de maire 
pourrait peut-être constituer une 
façon de rendre le travail au plan 
local plus attrayant, plus payant et 
plus sécurisant et ainsi multiplier 
les candidatures de valeur, suggère 
M. Baccigalupo.
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Petit coup 
de pouce 
aux Jeunes

Ce n’est pas le Pérou, 
mais la parité accordée 
aux jeunes participants 
aux stages en milieux de 
travail ou aux pro­
grammes de travaux 
communautaires, à partir 
d’aujourd’hui, constitue un pas dans la bonne direction.

La décision annoncée par la ministre Pauline Marois, 
responsable de ce dossier aussi brûlant que difficile, 
permettra à 13,000 jeunes d’obtenir l’équivalent d’une 
pleine prestation d’aide sociale, soit $440 par mois, en 
abolissant la discrimination honteuse imposée par la 
barrière des 30 ans.

Neuf mille autres, de retour en classe en septembre 
par l’entremise du programme de rattrapage scolaire, 
recevront également plus du gouvernement, soit $340 
par mois plutôt que $306. Leur accorder pleine parité, 
explique la ministre, créerait une injustice pour les 
étudiants dépendants du régime de prêts et bourses, les 
inciterait peut-être à la rigueur à “tomber sur le BS” 
pour mieux pouvoir étudier par la suite.

Mme Marois a sans doute raison sur ce point. Sauf 
que les jeunes décrocheurs qu’il faut à tout prix soutenir 
et encourager vivent des situations totalement dif­
férentes des étudiants des classes moyennes ou su­
périeures.

Retourner en classe à 18 ou 20 ans pour terminer un 
cours secondaire constitue un défi fort différent que 
d’entrer à l’université après un diplôme d’études col­
légiales. Car le décrocheur ne va pas nécessairement en 
classe par goût de se lancer en littérature ou en 
physique nucléaire. Il veut d’abord obtenir plus fa­
cilement du travail, et le plus tôt possible.

Et la loi de la moyenne veut que plus le niveau de 
scolarité s’élève, plus les chances de trouver un boulot 
s’accroissent, et meilleur sera le salaire plus tard.

• • •
Et les autres 85,000 jeunes assistés, eux? Ils vivotent 

toujours avec un maigre $160 par mois, comme si le fait 
d’ètre jeune constituait pour eux une tare indélébile. 
Mme Marois, pourtant, a reconnu publiquement, avant- 
hier, que des personnes de “32, 33 ou 34 ans nous ont 
adressé des demandes pour s’inscrire”.

En se montrant favorable à un éventuel élargissement 
des critères pour participer aux divers programmes de 
réinsertion, la ministre de la Main-d’oeuvre et de la 
.Sécurité du revenu détruit elle-même toute la logique de 
la discrimination.

Car nous assistons à un phénomène d’étirement de la 
crise, et maints jeunes sans travail il y a quelques 
années demeurent toujours sur le carreau, chômeurs ou 
sous-employés; la réalité quotidienne s’accorde mal avec 
la vision d’économistes qui ne voient pas, dans leurs 
statistiques, le phénomène de la génération perdue.

Rien ne distingue ces personnes dans la trentaine qui 
attirent la sympathie de la ministre de leurs camarades 
en pauvreté âgés d’une vingtaine d’années. A moins que 
la ministre décide de hausser la ligne de partage de 30 à 
.35 ans...

En réalité, le gouvernement n’a pas la volonté d’in­
suffler les $200 millions nécessaires à la parité. Son 
projet de hausser le salaire minimum, sans doute à 
prévoir pour la campagne électorale attendue cet au­
tomne, vise à augmenter plutôt l’incitation au travail! 
Mais il faudra fixer la hausse avec un oeil bien tourné 
vers l’Ontario, pnncipale concurrente économique, pour 
éviter de perdre quelques milliers d’emplois et regonfler 
le bassin des assistés.

IBLOCS-NOTES

Notre Live Aid
Le président du Conseil du trésor, M. Michel Clair, jon­

glerait avec l’idée, dans le cadre de l’Année internationale de 
la jeunesse, de subvenir ($300,000) au besoin d’un “Live Aid” 
québécois, ce flou téléthon projeté en septembre, pour venir 
en aide aux affamés d’Afnque ou... au Parti québécois en 
quête d’un chef.

L’initiative est plus respectable que ce gaspillage de l’an 
dernier ($400,000) alors que le Québec subventionnait le 
spectacle de Diane Dufresne au Stade olympique pour 
marquer les fêtes 1534-1984. Mais compte tenu des pos­
sibilités réelles d’autofinancement d’un “Live Aid”, M. Clair 
serait mieux avisé d’investir ces fonds publics dans des 
projets plus spécifiques à l’intention des déshérités du monde 
ou des Jeunes d’ici dans le besoin.

Que nos artistes se mettent bénévolement en marché pour 
une noble cause, on voit difficilement ce que cela a à voir 
avec l’Année thématique des jeunes ou une relance de la 
sensibilisation autour de la faim dans le monde. C’est du 
copiage en plus petit du “Woodstock” américano-bri­
tannique qui, vu par deux milliards de téléspectateurs, à la 
mi-juillet, amassa bien $70 millions pour l’Ethiopie mais 
donna lieu également à des critiques fondées quant à la 
récupération de la misère humaine par les rockers, eux- 
mêmes récupérés par les politiciens.

La mode des chansons et des fêtes larmoyantes ou criardes 
sur le sort des petits Africains affamés donne peut-être bonne 
conscience à l’Occident. Mais elle fait aussi diversion par 
rapport à l’urgence de changer radicalement notre concep­
tion de la justice distributive dans le Tiers-monde. Surtout 
quand le Live Aid de juillet donne lieu à la béatification de 
son organisateur. Bob Geldof, suggéré comme prix Nobel de 
la Paix par des hommes politiques...

JaoquM OUMAIS

lAD UBI

Ah, ces troubies de vision...
Un ophtalmologiste amé­

ricain a voulu jouer au "fin- 
fin" en révélant que le grand 
peintre français, Claude Mo­
net. devait son style à un 
problème de vision. Je 
croyais plutôt que le style, 
c’est l’homme. Le bon­
homme, selon lui, voyait 
flou et distinguait à peine les 
couleurs. Et c’est de là que 
serait né le style pictural qui 
a donné naissance à l’école 
de peinture impressionniste. 
Remarquez qu’il y a du vrai 
là-dedans... Si vous re­
gardez. par exemple, sa ca­
thédrale de Rouen, vous n ’a- 
vez pas envie d'y entrer...

Mais, c’est un peu court, 
comme dirait Cyrano. Si cet 
Américain avait fermé sa 
grande gueule et pas fichu 
toute cette histoire de pein-

. Pmul 
fLACHAHeXh

ture... à l'eau, on aurait 
continué de croire qu'il est 
important d'y voir clair pour 
faire de la peinture. On au­
rait continué de penser que 
l'impressionnisme était une 
école de peinture, qu'elle 
procédait d'une forme d'é­
volution de l’art... et non 
parce que Monet n’y voyait 
pas clair...

De là à croire que tous 
ceux qui l’ont suivi sont des 
imbéciles... des coque-l’oeil, 
il n’y a qu’un pas à franchir.

Et qu’arrive-t-il alors du gé­
nie de Monet... si cela n’était 
qu’une histoire de ca­
taracte? Qu’arrive-t-il de 
tout ce qu’on a écrit sur le 
sujet, des savantes études et 
des profondes recherches ef­
fectuées sur l’im­
pressionnisme? Car. d’après 
ce foutu Américain, Monet 
peignait ses impressions de 
ce qu'il voyait... et il y voyait 
à peine. Vous me répondez 
que Modigliani a eu lui aussi 
des problèmes de vision... Il 
peignait en long... Mais c’é­
tait à cause de la bouteille, 
du délirium tremens... Et lui, 
au moins, n’a pas fondé d’é­
cole...

Parce que fonder une éco­
le, c’est sérieux. Surtout en 
arts visuels... quand on n’y 
voit pas clair. Mais c’est une

chose que personne n’aurait 
su si cet Américain de mal­
heur s’était mêlé de ses oi­
gnons. Tenez, J’avais un on­
cle qui avait un oeil à Ver­
sailles et l'autre à Paris... et 
du talent pour le dessin. 
Imaginez un peu le genre 
d'école de peinture qui au­
rait risqué d’en sortir s’il 
avait décidé, un jour, de 
prendre le pinceau...

Si je comprends bien, ce 
que veut dire ce fichu Amé­
ricain c’est que si Claude 
Monet n’avait pas eu des 
troubles de vision, il n’y au­
rait pas eu d’im­
pressionnisme... Eh bien, 
qu’il nous dise donc main­
tenant de quels troubles de 
vision pouvait bien souffrir 
Picasso... pour accoucher du 
cubisme...

L'OUVERTURE 
DU MARCHÉ. 
JAP^ONAIS

ENTLEZ' 
ENTLEZ, 
MONSIEUR 
LEASAN!
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L’OPINION DU LECTEUR

Un “speedé” en chaise roulante
Tout le monde sait ça; des 

“speedés” y en a partout. De nos 
jours, la technologie aidant et la 
largesse d’esprit, pour ne pas dire 
l’indifférence des gens, la vitesse 
passe inaperçue ou bien il est 
trop tard quand elle blesse ou 
elle tue

Alors donc! Comme bien sou 
vent je fais lorsque je dois me 
rendre au centre commercial 
pour mon travail, je m’arrête 
prendre mon petit déjeuner à un 
charmant petit comptoir-lunch 
où le service et les serveuses sont 
impeccables à tous les points de 
vue.(...)

Je terminais a peine de pren­
dre la dernière bouchée et je 
m’apprêtais à allumer mon éter­
nelle cigarette. Je me retournai 
pour regarder tous ces pro­
meneurs d’un jour et heureux de 
leur sort. Soudain! Que vois-je 
poindre au travers de tous ces 
badauds heureux? Nul autre 
qu’un engin, genre fauteuil sur

roulettes, motorisé, muni à l’ar­
rière d’un énorme clignotant jau­
ne indiquant à qui veut bien la 
présence d’un ORNI (objet rou­
lant non identifié), à ne pas 
confondre avec OVNI (V pour 
volant), en train d’entrer dans la 
foule SI paisible était-elle.

Le souffle m’en fut presque 
coupé lorsque je constatai avec 
quelle vitesse cet engin se dé­
plaçait. Le conducteur, l’air dé­
cidé, portant lunettes et coiffé 
d’une calotte descendue jus­
qu’aux oreilles, me donnait l’im­
pression de vouloir être le pre­
mier à tout phx et à plein gaz 
s.v.p. Ce qui coûta, si non la vie 
ou une blessure séneuse, une 
peur bleue à une personne qui 
venait en sens inverse et qui se 
fit latéralement entrer dedans. Je 
restai bouche bée à la vue de 
cette scène digne d’un western 
bien orchestré à la Léone

Et notre homme continua sa 
route comme si rien n’était. Il

entra à vive allure au Sternberg 
du coin, enleva en la jetant par 
terre une tige métallique du 
plancher et se perdit dans la 
foule qui s’y trouvait

Je demandai à cette char­
mante dame qui me servit si 
pareille chose était courante. Elle 
m’affirma que oui. Que cet in 
dividu désinvolte et sans respect 
pour autrui n’en faisait qu’à sa 
tête et que pas un avertissement 
ne l’arrêterait d’agir ainsi.

Je conclus donc que les han­
dicapés, avec tout le respect que

je leur dois, ont eux aussi leur 
“speedé” de la vitesse, en fau­
teuil roulant par-dessus le mar­
ché.

Il serait peut-être temps d’in­
venter un autre méier main­
tenant que le cas existe et avant 
qu’il n’arrive des malheurs. .le 
pense à des handicapés policiers 
pour surveiller et éduquer les 
leurs. Ça créerait de l’emploi uti­
le pour ces gens et qui sait si le 
pire ne serait pas évité.

Armand Paré, 
Québac

Peur OU paranoïa?

Service à réévaluer
Nous félicitons Marcel Collard 

pour son excellent reportage pa­
ru dans LE SOLEIL du vendredi 
19 juillet 198o. Des déclarations 
de M. Ralph Mercier, maire de 
Charlesbourg, il a su tirer l’es­
sentiel.

En effet, les collègues du maire 
Mercier “ont raison de s’in­
quiéter et de poser des questions 
sur le service d’évaluation de la 
Communauté urbaine de Qué 
bec” En cela, ils ne font que 
prendre la relève de groupes de 
marchands comme l’Association 
dos marchands de Limoilou et de 
propnétaircs comme l'As 
sociation des propnétaircs do 
Québec

Des plaintes s’élèvent de tou­
tes parts contre la mauvaise éva­
luation foncière faite par la CUQ. 
Il serait temps que le président

Rivard mette au point ce service 
essentiel au juste prélèvement de 
la taxe foncière par les mu­
nicipalités membres de la CUQ.

Si monsieur Mercier ne juge 
pas, nous nous permettons de le 
faire. Ce supra-organisme s’est, 
dès le départ, doté d’une infra­
structure hautement tech­
nocratique qui suce les fonds 
administratifs aux dépens du 
personnel qui travaille sur le Ier 
ram. C’est là où le bât blcs.se. 
Leur formation est insuffisante 
et leur nombre aussi. Un peu 
moins de chefs et un peu plus 
d’indiens, c’est-à-dire moins de 
cadres supérieurs à haut salaire 
et plus de subalternes travaillant 
vraiment à l’évaluation.

Marcal Trwnblay 
présidant da l'Ataoclatlen

Toute une campagne .semble 
lancée auprès des enfants pour 
les mettre en garde contre les 
pédophiles. Bien sùr, cette cam­
pagne s’explique et se justifie de 
mille façons, compte tenu no­
tamment des récents en­
lèvements et meurtres d’enfants.

Mais, ce faisant, ne nsque-t-on 
pas, également, d’obtenir des ef­
fets négatifs? Je m’explique. Les 
enfants étaient peut-être, ju.squ’à 
maintenant, la seule catégone de 
la population à ne pas avoir été 
touchée par la paranoïa col­
lective. Les personnes âgées se 
terrent dans leurs appartements 
par crainte d’une agression. Les 
femmes ne sortent pas la nuit 
par crainte d’être violées, etc.

Les enfants étaient les seuls 
êtres à rester naturels et spon­
tanés au milieu de la peur en­
vironnante. Ils ne craignent pas 
d’adresser la parole à des in­
connus. Ils sont ouverts, fran- 
chis.sant spontanément les bar­
rières entre les individus qui sont 
tellement étanches entre adultes. 
Alors, la question est celle-ci. En 
les mettant en garde comme on 
tente de le faire actuellement, ne 
risque-t-on pas de trop faire, et 
sous prétexte de contrer un dan­
ger réel, ne nsque-t-on pas d’en 
faire des citoyens comme les au­
tres, habités par la peur et la

suspicion? Le prix, alors, serait 
bien lourd à payer 

Y aurait-il moyen de réussir à 
mettre les enfants en garde sans 
les faire participer à la paranoïa 
générale, et sans détruire leur 
naturel et leur spontanéité, leur 
ouverture et leur légèreté qui 
sont précisément le charme de 
cet âge?

Plff Diirand 
Montréal

Faire 
et dire
(Lettre adressée à Mme Francine 
Mackenzie, présidente du 
Conseil du statut de la femme.)

Dites-moi madame, vous qui 
êtes présidente du Conseil du 
statut de la femme, pourquoi 
portez-vous le nom de votre ma- 

■ ri, i.e. Mackenzie?
Est-ce parce que votre mari est 

correspondant du Toronto Star à 
Québec que vous avez décidé de 
porter son nom?

S’il y a une femme au Québec 
qui devrait montrer l’exemple, 
c’est bien vous.
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Pour ÊVkn» Thérèse Arcand

Une carrière consacrée 
à l’étude des insectes

m

4 10,000 foii^ 15,001 fois, 21,000 
fois certainement, Mme Thérèee Ar> 
cand a tiré leurs portraits.

\

Mme Thérèse Arcand: elle a vécu entouré de 800 espèces d’insectes.

par Claude TESSIER

Pour y parvenir, elle a dû parfois 
jouer de ruse avec ses sujets grouil­
lants en leur donnant une goutte 
d’eau, un grain de sucre, une feuille 
tendre. D’autres fois, Mme Arcand les 
a tout gentiment expédiés au fngo 
pendant quelques heures, question de 
refroidir leur ardeur

C’est ainsi que l’insectanum du 
Centre de recherche forestière des 
Laurentides, de Sainte-Foy, conserve 
50,000 diapositives d’insectes dont la 
moitié ont été pnses depuis dix ans 
par Mme Arcand.

Technicienne de laboratoire au cen­
tre de recherche, Mme Arcand s’oc­
cupe depuis 32 ans d’identification 
(taxonomie) d’insectes, et de tout ce 
qui passe au relevé des insectes et des 
maladies des arbres.

Mme Arcand ne veut pas le dire.

mais elle en sait beaucoup plus que 
certaines entomologistes sur les in­
sectes

Avec ses 800 espèces photo­
graphiées, Mme Arcand aime beau­
coup ses insectes. Il y en a pour tous 
les goûts, de toutes les couleurs; de 
toutes les grosseurs comme ceux qui 
font la grosseur de la tête d’une épin­
gle; et de toutes les formes, comme 
ceux qui sont de vraies boules de 
peluche.

Une carrière en couleurs

La grande majorité des photos cou­
leurs qui illustrent l’ouvrage de M 
René Martineau “Insectes nuisibles 
des forêts de l’Est du Canada” pro 
viennent du Centre de recherche fo­
restière des Laurentides. Plusieurs 
photos de Mme Arcand illustrent éga­
lement le livre de M. Jean-Paul La- 
plante “Papillons et chenilles de l’Est 
du Québec".

L’intérêt de la collection de l’in­
sectarium du centre tient au fait que

les insectes ont souvent été photo­
graphiés à différents stades de leur 
évolution, ce qui est d’un grand in­
térêt pour les chercheurs, et une on 
ginalité qui fait la renommée du cen­
tre, ailleurs Beaucoup d’insectes ont 
été élevés en laboratoire

Aujourd’hui, les diapos de ces in­
sectes trouvent preneurs non seu­
lement dans les milieux scientifiques, 
mais dans ceux de la vulgarisation 
scientifique, dans les expositions, les 
universités, les périodiques, les rap 
ports, etc.

“C’est une camère que j’ai adorée”, 
dit Mme Arcand qui voit venir ra­
pidement sa retraite Elle aimerait 
bien travailler dans les fleurs le mo­
ment venu, mais elle garde un goût 
pour le dessin” à cause des admirables 
couleurs que les insectes portent sur 
eux'”

Mme Arcand utilise habituellement 
une caméra 35 mm Topcon, un film 
Kodak 64 ASA. deux flashes élec 
Ironiques et une lampe d’appoint à 
l’occasion.

Insectes nuisibles des forêts”

Le couronnement d’une vie 
de travail en entomologie
è Pour la première fois en fran­

çais, un ouvrage réunit en un seul 
volume l’information dont le pra­
ticien forestier a besoin pour iden­
tifier et contrer les principaux in­
sectes ravageurs qui s’attaquent 
aux forêts de l’Est du Canada.

L’ouvrage de 283 pages de M. 
René Martineau, de Sainte-Foy, a 
pour titre “Insectes nuisibles des 
forêts de PEst du Canada”. La pu­
blication de cet ouvrage tombe pile 
parce qu’elle survient au moment 
où le gouvernement du Québec a 
lancé un vaste programme de re­
boisement.

“Ce n’est pas tout de planter”, 
dit M. René Martineau. “Il faut un 
SUIVI. Il faut surveiller l’évolution 
des plantations tout en gardant un 
oeil ouvert sur le reste de la forêt et 
connaître alors les méthodes pour 
prévoir et pour entraver au besoin 
la pullulation des insectes non dé­
sirables.”

“Les connaissances sur les in­
sectes, on les a dans la plupart des

SIDA: dépistage 
envisagé au sein 
de l’armée US
è WASHINGTON (AFP) — Un groupe d’é­

tudes du Pentagone a propoté que les 2.1 millions 
de personnes employées par l’armée américaine 
subissent une série d’analyses sanguines, des­
tinée à dépister le virus du SIDA, a indiqué, hier, 
le Washington Post

L’armée de terre a diagnostiqué 100 cas de 
SIDA dans ses rangs. Les statistiques globales 
concernant le nombre de personnes atteintes du 
SIDA dans les trois armes (armée, manne, avia­
tion) et le corps des Marines ne sont pas dis­
ponibles actuellement.

Selon le quotidien améncain, l’analyse san­
guine fait partie d'un arsenal de mesures re­
tenues par ce groupe de 11 membres qui mène 
une enquête appronfondie sur l’impact de cette 
maladie au sein des forces armées des Etats-Unis.

Cette proposition, doit, avant d’être appliquée, 
être adoptée par l’Office de la santé du Pen­
tagone et par le secrétaire à la Défense. M. 
Caspar Weiberger

Le quotidien précise qu’il reste à savoir si on 
conseillera aux militaires atteints du SIDA de 
quitter l’armée.

Les analyses sanguines positives indiquent seu­
lement que le patient a été mis en contact avec le 
SIDA, sans pour cela signifier qu’il t-n est atteint, 
rappelle-t-on.

Découverte d’un 
déclencheur du virus
^ BOSTON (AP) — Des scientifiques amé­

ricains ont découvert un déclencheur essentiel 
du virus du Sida qui lui permet de se reproduire h 
une vitesse-éclair et fait de lui une maladie 
foudroyante et facilement transmissible.

Cette découverte n’aura pas de conséquence 
immédiate pour le traiiement ou la prévention du 
Sida, mais il s’agit “d’une découverte fon­
damentale du point de vue de la recherche”, a 
déclaré le Dr William Haseltine de l’école de 
Harvard de santé publique.

Les chercheurs croient que ce déclencheur 
génétique et un gène qui lui est lié signalent un 
mécanisme de contrôle qui rend frénétique la 
vitesse de reproduction du virus.

D’après les scientifiques, l’information gé­
nétique contenue dans le virus du Sida est 
absolument stupéfiante. L’activité génétique est 
à peu près 1,000 fois plus rapide que celle du gène 
connu le plus rapide.

cas. Il s’agit de faire le guet en 
étant bien renseigné. C’est le but 
de l’ouvrage”

M. Martineau couronne ainsi 35 
ans de carrière en entomologie fo­
restière. L’ouvrage publié s’adresse 
à la fois aux hommes de science et 
aux praticiens forestiers. Il sera 
utile aux gestionnaires, aux en­
seignants, aux étudiants et étu­
diantes des écoles forestières, aux 
pépiniénstes, aux horticulteurs et 
aux agriculteurs

Fruit de sept ans
Maintenant à sa retraite, M. 

Martineau a mis néanmoins sept 
ans pour concevoir et écnre son 
ouvrage. L’auteur a fait un choix 
parmi les espèces d’insectes les plus 
communes et les plus dangereuses 
comme la tenthrède européenne de 
l’épinette, l’arpenteuse de la pruche 
et la tordeuse des bourgeons de 
l’épinette. En tout, 307 insectes 
sont présentés et 17 essences d’ar­
bres.

“Les forestiers connaissent les 
arbres”, dit M. Martineau, “mais ils 
ne connaissent pas nécessairement 
les insectes”. M. Meirtmeau a jugé 
pratique de grouper les insectes 
suivant l’essence attaquée. Les in­
sectes rencontrés sur une même 
essence sont aussi présentés dans 
un même chapitre.

Pour chaque insecte ou groupe 
d’insectes, M. Martineau a couvert 
l’histoire des invasions, la biologie 
de l’insecte, les cycles évolutifs 
connus, l’apparence des dégâts, 
l’auteur donne les principaux élé­
ments diagnostiques. Ce qui en fait 
un document de première valeur.

Deux autres rubnques four­
nissent des données sur les facteurs 
naturels de répression et les mé­
thodes artificielles de lutte. On y 
trouve 464 références, ce qui in­
téressera les chercheurs. Certains 
silences s’expliquent par la fai­
blesse des connaissances scien­
tifiques car les insectes nuisibles 
n’ont pas tout révélé leur secret

Aussi en anglais
La parution française de cet ou­

vrage, comprenant plus de 800 pho­
tos en couleurs pour rendre facile 
l’identification de l’insecte, suit de 
six mois une édition anglaise du 
même livre. Son succès est tel 
qu’on songe déjà à une réédition.

“Insectes nuisibles des forêts de 
l’Est du Canada” de M. René Mar­
tineau ($49.95) est publié par Edi­
tions Marcel Broquet en commun 
avec le gouvernement du Canada, 
le Service canadien des forêts, le 
Centre d’édition du gouvernement 
du Canada et Approvisionnements 
et Services Canada.

Né à Saint-David de l’Aubenviè- 
re, dans le comté de Lévis, M. René 
Martineau a fait des études uni­
versitaires à Laval, à Yale et è 
l’université de l’Illinois. Cet en­
tomologiste forestier est l’auteur 
de 94 publications scientifiques et 
rapports dont l’important ouvrage 
sur les insectes nuisibles.

/iî
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Le soleil. Jeon Voiiiere»

M. René Martineau a rédigé en iangage simple et précis un 
ouvrage de 283 pages sur les insectes nuisibles des forêts de 
l’Est du Canada.
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Cette photo du Soleil, prise à partir de la navette Challenger, hier, laisse voir une tache 
sombre, en haut, au centre.

Challenger; les choses vont mieux
è HOUSTON (d’après AFP) - Après 48 heu­

res en orbite, la navette Challenger avait 
commencé, hier, à récolter une énorme moisson 
scientifique, et la panne du système européen de 
visée du soleil par télescope (IPS) — la principle 
expérience de la mission — semblait sur le point 
d’être réparée.

Les choses vont de mieux en mieux, a déclaré 
Gene Urban, responsable scientifique de ce vol 
Spacelab 2. Selon lui, outre le système de visée, il 
ne restait phis, hier, qu’une expérience vraiment 
défaillante, celle du polanmètre optique étudiant 
les champs magnétiques de l’atmosphère solaire, 
qu’on n’arrive pas à allumer.

En ce qui concerne le problème, de la plate­
forme de pointage européenne, qu’on n’amve pas 
à fixer sur le soleil avec le réglage de haute 
précision, les ingénieurs de la NASA et ceux de 
l’Agence Spatiale Européenne (ESA) sont tombés 
d’accord sur la cause de la défaillance.

Les ingénieurs ont commencé à procéder à un 
recalibrage de TIPS, vers 17h00 HAE. “Nous 
sommes proches de la résolution du problème. Le 
mode de visée fin pourrait permettre à TIPS de 
fonctionner à 100 pour 100 dès jeudi matin, a 
indiqué M. Michel Bignier, directeur européen du 
programme Spacelab pour l’ESA.

Ce système très sophistiqué de visée des ins­
truments, construit par la firme allemande Der­
nier, qui a coûté $55 millions, doit pouvoir se 
fixer sur un point précis du soleil (l’IPS pourrait 
viser une pièce de monnaie à plus de deux 
kilomètres de distance) en compensant les mou­
vements relatifs du soleil, de la Terre, de la 
navette et même ceux des astronautes dans la 
cabine.

D’autre part, les astronautes ont commencé à 
15h50 HAE à faire fonctionner un télescope infra­
rouge refroidi à l’hélium (IRT, infra red te­
lescope) et du Centaure. Cette expénence est 
destinée à étudier les galaxies lointaines et la 
distribution des masses stellaires dans l’univers.

Eruptions solaires

Ils ont par ailleurs observé des éruptions so­
laires massives afin d’étudier leurs effets sur le 
climat et les communications radio sur la Terre.

Une autre expérience majeure, qui demande la 
collaboration simultanée des sept astronautes, 
est le largage d’un petit satellite de 280 kg 
d’étude du plasma (Plasma Kiagnostics Package, 
PDP), la haute-atmosphère autour de la navette. 
Il devait être lâché à 8hl0 HAE aujourd’hui, pour 
être récupéré 6 heures plus tard.

Une fois l’engin largué par le bras-robot, la 
navette va entamer une sorte d’étrange danse 
autour du satellite distant de 500 mètres en 
effectuant deux tours complets. Ces manoeuvres 
de Challenger vont permettre de mesurer pour la 
première fois les perturbations causées par le 
véhicule sur le plasma environnant, qui est cons­
titué de particules électrisées de la haute at­
mosphère.

Deux révolutions au lieu de trois devaient être 
effectuées autour du PDP, compte tenu du lar­
gage, lundi au moment du départ, de deux tonnes 
de combustible pour alléger la navette et lui 
permettre ainsi d’atteindre une orbite stable 
après la panne d’un des trois moteurs de ta 
navette.

Forte croissance du 
marché du logiciel
^ Les logiciels ne re­

présentent certes pas le secteur 
le plus sensationnel de l’industrie 
de l’informatique. Le vedettariat 
revient exclusivement aux or­
dinateurs eux-mêmes. Pourtant, 
dans ce milieu, les logiciels re­
présentent le secteur au plus fort 
développement

par Mike FUHRMANN 
de la Presse canadienne

Selon une firme de consul­
tants, le marché canadien du lo­
giciel croît en moyenne de 26 
pour 100 par année, depuis 1981, 
et devrait poursuivre sur cette 
lancée jusqu’en 1989, alors que la 
croissance de l’industne des or­
dinateurs, durant la même pé­
riode, n’a bénéficié que d’une 
hausse de 17 pour 100 de son 
chiffre d’affaires.

C’est une excellente nouvelle 
ptiur les centaines de petits en 
trepreneurs canadiens qui ont 
créé de petites compagnies spé­
cialisées dans le logiciel, au cours 
des dernières années. Même s’il 
demeure qu’un programmeur in­
telligent possédant un produit 
unique puisse encore réussir 
dans ce domaine, l’industrie du 
logiciel n’est plus uniquement ar­
tisanale.

Près de 80 pour 100 des 2,207 
compagnies de logiciels opérant 
au Canada, l’an dernier, em­
ployaient moins de dix per­
sonnes. Selon les spécialistes, 
toutefois, à mesure que l’in- 
dustne acquiert de la maturité et 
que la concurrence se fait plus 
vive, "la consolidation s’ensuivra 
et les créateurs de logiciels se­
ront de moins en moins nom­
breux. Ceux qui resteront pren­
dront de l’importance”, affirme 
une étude de Evans Research, de 
Toronto.

Les revenus de l’industrie du 
logiciel, l’an dernier, au Canada, 
ont atteint $970 milbons et de­
vraient croître de 25 pour 100 à 
$1.2 milliard, en 1985.

C’est dans le domaine du lo­
giciel pour les micro-ordinateurs 
— personnels ou pour petites

maisons d’affaires —que la crois­
sance est la plus forte. Ce secteur 
continue toutefois de représenter 
un faible pourcentage de l’en­
semble du marché.

Les revenus provenant des lo­
giciels pour grands ordinateurs 
ont représenté 70 pour 100 du 
marché en 1983, mais devraient 
fléchir à 62 pour 100 en 1985. Les 
revenus provenant des logiciels 
pour ordinateurs de moyenne 
puissance croîtront de 25 à 27 
pour 100 du total durant la même 
période, tandis que les revenus 
pour logiciels de micro-or- 
dinateurs augmenteront de six à 
10 pour 100.
Rien de nouveau chez IBM

Le président de la division des 
micro-ordinateurs chez IBM, 
William Lowe, a nié que cette 
gigantesque compagnie ait l’in- 
tention de mettre en marché un 
successeur à son appareil PC, 
vieux de quatre ans

“Nous n’avons aucun projet en 
ce sens”, a affirmé M. Lowe, à la 
surpnse de la très grande ma­
jorité des intervenants de cette 
industrie.

Cette surprise s’explique en 
deux volets: IBM ne commente 
presque jamais ses programmes 
d’expansion et, par ailleurs, l’e­
xistence du PC 2, abritant des 
microprocesseurs de grande vé­
locité provenant de la série AT 
haut de gamme de IBM, était 
considéré comme prêt à envahir 
le marché.

Selon M. Lowe. le PC 2 n’est 
qu’un “mythe” créé par les 
concurrents désireux de nuire à 
la vente du PC.

IBM a également admis qu’un 
microprocesseur défectueux, 
dans des milliers de ses or­
dinateurs AT pourrait provoquer 
une panne de l’appareil. Il a in­
vité ses clients à lui retourner la 
plaque de circuits défectueuse 
qu’IBM s’engage à remplacer 
gratuitement. Ce micro­
processeur défectueux, fabnqué 
par Texas Instruments, n’a été 
utilisé que dans moins de 10 pour 
100 des appareils AT.
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CINËMA
La classifiratinn <1r<> films 
est établie par l'offire des 
communirations sociales 
V’oici le barème d'apprécia 
non des films qui sont pré 
sentement projetés sur les 1 
écrans dans les cinémas de ! 
Québec et de U Rive Sud j

Les chiffres référent â la ' 
valeur anisliqut de liseuvre I 
(1) chef-d'œuvre, (2) remar i 
quable. (3) très bon. (4)! 
bon. (5) moyen. (6) médio- ! 
cre, O) minable '

Les appréciations des f:lms ; 
ont établies sur les copies 

présentées dans la province 
de Québec

NOTES;

Quelques précisions sur la 
nouvelle mise en application 
. des dispositions de la Loi 
sur le cinéma, relative au 
classement des films, la ca­
tégorie “14 ans" devient m- 
dicative. Ce qui veut due 
que l'Etat remet aux pa­
rents la responsabilité de 
décider si oui ou non le 
spectacle peut convenir a 
leur enfant
Les dirigeants des principa­
les salles de cuiéma de Qué­
bec nous ont dit admettre 
les spectateurs de moms de 
14 ans, présumant de l'ac­
cord des parents.
Soulignons également que le 
“G" signifie général et rem­
place le “tous".

LA BOITE A FILMS (1044. 
3e avenue, Limoilou, S24- 
5144) Vive les femmes (S) 
I0h3n IS ans Crimes of 
Pa.ssion (S) V.O.A. 2lh.30 IS | 
ans .Adm $3 25. $2 âge d'or 
et moins de 14 ans. pour 
chaque film |

I
CA.NADIEN (Place Laurier, ‘ 
1156-9922) Cocoon (4) 19h. ■ 
21h20 G Adm $3, $4 50 ' 
14 17 ans. moins de 14 ans j 
$2 50. laissez passer non va 
lide,

CANARDIÈRE (Galenes Ca- 
nardière, 661-6575). Back to 
tlie future (3) Version origi­
nale anglaise. 19h. 21hl5 G 
■Adm $5, $4.50 14-17 ans. 
$2 50 moins de 14 ans et 
âge d'or pour chaque film

CARTIER (1019 rue Cartier, 
525-9340) Alamo Bay (4) | 
V.O.A, 19h G Parts, Texas i 
(2) 21 h 15 G Adm $3 25, $2 I 
moins de 14 ans et âge d'or ! 
Pour chaque film

GALERIES DE LA CAPITA 
LE (.5401 des Galeries, 628- 
2455) Salle I; Le cercle , 
d'horreur (5) 19hl5. 21hI5 1 
14 ans Salle 2; French lover 
(-) 19h30. 21h,30 14 ans Sal­
le 3; Witness (4) en français

I I8h45. 2lh 14 ans Salle 4:
L'exécuteur exterminateur 
(S) I9h.30 21h30 14 ans 

I Adm $5 . $4 50 14 17 ans. 
$2 50 moins de 14 ans Pour 
chaque salle

l IDO ( Uvis 6374234) Tank 
(5) 19h30 E.T l'estra terres­
tre (2) 2lh.30 G Adm $4 .50, 
$3 étud 14 20 ans. $1 50 
âge d or

MIDI-MINt'IT (252 rue 
Saint-Joseph est 522-2626) 
Frank et moi (-) 13h35. 
16h40 19h50 Baisers au so- 
leU (-) l,5h, IxhlO. 21hl5 18 
ans Adm $4 50

ODEON (coin du Pont et 
boul Charest. 529-9745) 
Dauphm. E.T. l'extra-terres­
tre (2) 12h.'i0 14h38 |6h46 
I9h. 21hll G Frontenac 1 
Supergirl (5) 15hll 19h21 
Runaway l'évadé du futur 
(5) l,3hl5 17hl5 21h20 14 
ans Frontenac 2: Mask (4) 
14h. 16h,30. I9h 21hl5 14 
ans Adm $5 .50 $4 75 14 17 
ans, $2 75 âge d'or, $2 50 
moins de 14 ans pour cha­
que salle

PARIS (Place d Youville, 
694-0691) Salle 1. Deux cent 
nulle dollars en cavale (-) 
I2h45. 16h0.5 19h,30 Star- 
fighter (-) 14hl5. 17h40 
21hl5 G SaUe 2; S.O.S. fan- 
tome (4) I3h. 17h. 21hl5 
Sheena. la reine de la jungle 
(5) 14h.5fl, 19n. 14 ans Salle 
3: Le flic de Beverley Hill's 
(4) 14h.l6h20. 18845 21hl0 
G Ce film est précédé d'un 
court sujet â I3h,i0, 15h.55, 
lSh20 20h45 Adm $5. $3 
âge d'or pour chaque salle

PLACE QUEBEC (525-4.524). 
Salle 1: Explorers (-) 18h45, 
2lhl0 G Salle 2: National 
lampoon's Européen vaca­
tion (-) 18hl,5, 19h.5.5, 21h35 
Adm $5, $4 50 14 17 ans 
pour chaque salle

SAIVTE-FOY (Place Sainte- 
Foy. 656-0592) SaUe I: Mad 
Max -Beyond thunderdrome 
(-) 14 ans 13h05. 15h05, 
17hl0. 19hl0. 21hl5 SaUe 2; 
The black Cauldron (-) 
I2h45. 14h30, 16hl0. 17h55, 
19h35, 21h20 G SaUe 3; Les 
monteuses (-) Virginité 
intenlite (-) dès 12h45 16
ans Adm $5. $4.50 14-17 
ans. $2.50 moins de 14 ans 
Pour chaque salle

CINE-PARCS. L'ouverture 
des ciné parcs se fait â I9h 
et la proiection à la brunan- 
te L'admission est de $5 
gratuit pour les enfants 
BEAUPORT (667-5362) 
Écran 1; E.T. l'extra-terres- 
tre (2) et Tank (5) G Ecran 
2: Le flic de Beverlev HiU's 
(4) et Footloose (4) en fran­
çais G Ecran 3: L'exécu­
teur exterminateur (5) Com­
ment draguer tous les mecs 
(6) 14 ans DE LA COLLINE 
(631-0776) Écran I: A U re­

cherche de Spock (4) Deux
fhea chez let foUet (-) 14 
ans Ecran 2; S.O.S. fantAme 
(4) et Stxrman (4) 14 ans

CE.VÎHE IVTERNATTONAL 
DE SÉJOUR DE Ql ÉBEC.
19 rue Ste-Ursule Ce soir 
20h J.A. Martin photogra­
phe (4) Entrée libre

théâtre

A.NGLICA.NE. 33 rue Wolfe 
Lévis Réservations 833 
8631-32 Love de Murray 
Schisgall Avec Murielle Du- 
til. Jean-Pierrr M.itte et Jac­
ques Leblanc Mar au ven 
20h30 Sam 19li et 22h Re- 
lâce dim lun Billets $10 
du mar au ven $12 le sa­
medi Prix spéciaux pour les 
groupes Se termine le 30 
août

I THÉÂTRE BEAUMONT- 
SAINT-MICHEL Route 132. 
Saint-Michel de Bellecha.sse 
Réservations et informa­
tions (418) 884 28.39 DrAles 
de Valentins comédie ro 
mantique de D R Andersen, 
dans une traduction de Jo­
sée La Bossière et Louise 
Rosenberg Avec Renée Gi­
rard. Reynald Bouchard. An- 
nette Garant. Katerine 
Mousseau et Charles Vin- 
son .Mar au ven 20h.30. 
sam I9h et 22h Relâche 
dim lun Se termine le 31 
août Billets $1.3 du mardi 
au ven $15 sam

THÉÂTRE DU BOIS DE 
COULONGE. Parc du Bois 
de Coulonge. Sillerv Réser 
valions et informations 
(418) 681-0088 et 681-4679 
L'homme et les armes de 
Georges Bernard Shaw 
Avec Gilles Pelletier. Jean- 
René Ouellet. Marie-Christi- 
ne Perreault, Markita Boies 
Hubert Gagnon. Lénie Scof- 
fié et Jacques Robitaille 
.Mar au ven 20h. Sam 19h 
et 22h Billets â $11,50 et 
$13 50 Se termine sam

CAFÉ-THÉATRE du 
VTELTC-PORT Sur le site du 
Vieux-Port de Québec, Ré­
servations Théâtre du Bois 
de Coulonge, 681-0088 ou 
4679 Suite californienne 
une comédie de Neil Simon 
Avec Elisabeth Chouvalidzé 
et Pascal Rollin Mar au 
ven 20h et sam 19h.30 Re 
lâche dim lun Billets 
$12 50 et $13.50

théâtre du CHATEAU 
MONT SAINTE-ANNE
Château Mont Ste-Anne, 
500 boul Ste-Anne. Beaupré 
Réservations et informa­
tions ^418) 827-5211 Le 
couple ; a qui perd gagne_ 
collectif. Avec Elisabeth 
Couture, Geneviève Debilly 
et Louis Tanguay Du mer 
au dim 20h.30 Relâche lun

1.24 Vil'
oêr Torn FRECHETTE Tél.: 647-3361

CONCOURS
L'ASSOCIATION QIÉBÉCOISE DES 
TECHNIQIES DE L'EAU lanfp un 
concours pour trouver une marcotte avec 
un «viocan pour ramnajme «vur l>- 
conomie de Icau potable Lrs dessin»^ (Si 
par 11 pouces) doivent parvenir avant le 0 
août à 62V1 rue Pénnault. bureau 2 Mon­
tréal Qc H4K 1K5 RenseicnemenLs

CROIX'ROUGE
IL Y AE RA COIXECTE DE SA.NG AU 
BÉNÉFICE DE LA CROIX-ROUGE au
jourd hui de 8h30 à I7h30 au centre per- 
manenl seulement des donneurs 32.5 rue 
de la Croix-Rouge à Québec Ren 
«^eicnements M>chèle de Bellefeuille à ftH?

INITIATION
L ORGANTSME EXCl RSIONS PLEIN 
AIR QUEBEC organise des fins de se­

maines d’initiation au c.anot-camping dans 
la vallée de la rivière Jacques Cartier Le 
matériel, le service d'animateurs et le 
■ranspf^rt de CHarlesbourg à Stoneham 
•^onf fournis Pour renseignements, compo­
ser MH-37.SO

GESTUELLE
I NX FIN DE SEM/VI\T ÎVTENSfVI DT- 
MTIATION À LA GLSTl.ELLE un travail 
coiporel d'acteur, aura lieu les 10 et 11 
août de 13h30 à IMh. à Québec Pour 
inscriptions et renseignements vS24-3.320 II 
n'esl pa-s nécessaire d'avoir fait du théâtre 
pour suivre ce cours

VOYAGE
(Ai VOYAGE CITTURFX DANS LA 
BEAUCE e,st en vnie d organisation II y 
aura de la pâtisserie Vachon. de la Cé­
ramique de Bi’auc*-. des Artisanes Création 
beauceronne, du Moulin blanc La ré 
servation doit être faite avant le 15 août à 
628-9297

mar Billeu $10 du mer au
ven , $12 sam dim Prix 
spécial pour les groupes 
Possibilité dé forfait repas 
théâtre $24 sem $25 la fin 
de sem Se termine le 16 
août

THÉÂTRE LA FENIÉRE.
De retour â la Grangc-théâ 
tre située au 1500 rue de la 
Feniére. Ancienne-Lorette. 
prés de la route de l'aéro 
port Renseignements 872- 
1424 La pueelle d'auleuiL 
comédie en trois actes de 
Jean de Létraz Avec Michel 
Ganépy. Jean-François Gau- 
det, Lisette St-Gelais. Mi­
chéle Boisvert, Sylvain Le- 
gris Se termine ce soir 
Tous les soirs 21h Billets 
$8 50 et les ven sam $ 9,50 
(plus les frais de service)

théâtre de L'ILE Saint- 
Pierre de nie d'Orléans. 2 
km après le village Infor 
mations et réservations 
(418) 843 79% de 12h â 17h 
Faut s'mainer pour_de Ber 
trand B Leblanc Avec 
Jean Guy. Marie Michaud et 
Denise Verville Mar au 
sam 20h Relâche dim lun 
Billets $12 mar mer jeu, 
$13 ven sam

théâtre pal l-hébert
A Saint-Jean de I I le d'Or­
léans (rive sud de Tlle) Sur 
le terrain du .Manoir .Mauvi- 
de-Genest juste avant le vil­
lage de Saint-Jean Réserva­
tions et informations 
829 2202 Stand by _.5 nunu- 
les comédie écrite et jouée 
par Louis-Georges Girard, 
Ginette Guav, Joan-Jacqui 
Boutet. Martine Ouellet et 
Marie St-Cyr Mar au ven 
20h.30 .Sam 19h et 22h Re­
lâche dim lun Billets $11 
mar au ven. $13 sam. Prix 
spécial pour les groupes $9 
Se termine le 31 août

LA TROUPE D'UN ÉTÉ 
Théâtre la Margelle, Cégep 
de Sainie-Foy. 2410 chemin 
Sainte-Foy Réservations 
(418) 683-4821 L'ÉvenUil, 
de Carlo Goldoni .Icu. au 
sam 20h.30 Entrée libre Se 
termine le 17 août

SPÉCIAL FORFAIT-THÉA- 
TRE EN TOURNÉE DANS 
LES brasseries. Trois 
pièces y sont présentées. 
Chômage de Michel Laffont, 
Marc Perron Les misères 
sexuelles des québécois de 
Raymond Levesque adaptée 
par .Michel Laffont et Marc 
Perron C'est à ton tour 
René, mon cher. Ces pièces 
sont offertes dans les bra.s- 
series suivantes Brasserie 
La Goulue. 1010. 80c ave 
Est, Charlesbourg Rens 
622 0164 (Chômage. C'est â 
ton tour René, mon cher) 
Bra.sserie Jadis, 5555, 3e ave 
Ouest Charlesbourg Rens 
628-6717 (Les Misères sexu­
elles des québécois). Brasse­
rie Le Patio. 200 rue de 
l'Auvcmc. Ncufchatel Rens 
843-8265 (Chômage, Les mi­
sères sexuelles des québé­
cois) Brasserie Le Loup des 
Bois, hôtel Mercure. 6.38 St- 
Vallicr ouest Rens 529 3787 
(Chômage. Les misères) 
Brasserie Le Vieux St Geor­
ges. St-Georges de Beauce 
(Les misères sexuelles des 
québécois) Il est nécessaire 
de se renseigner et de réser­
ver à l'avance, car plusieurs 
soirs affichent CompIeL Le 
souper est â 18h. la pièce à 
20h Admission entre $10 
et $13

BEAUCE
AUBERGE LA SEIGNEU­
RIE, 700 Notre Dame nord, 
Stc-Marie Réservations j 
(418) 387-7177 Un ouvrage ' 
de dames, de Jean-Claude 
Danaud Par la troupe Les 
Cabotins Mar au sam ' 
20h30 Adm. mar au | 
ven $10, Sam $12 Prix spé 
ciaux pour les groupes, sauf 
le sam Possibilité de forfaits 
repas-théâtre Se termine le 
31 août

LE BOIS DES AMOURÉL'X

641 ave du PxUis. Sxint Jo­
seph de Beauce. autoroute 
73. sonie 173 Réservations 
nécessaires (418) 397-6537 
Le lac Langlota, comédie de 
situation de André Jean 
Mer au dim 20h30 Relâche 
lun mar Billets $10 Possi­
bilité de billets de saison 
$15 Se termine le 25 août

théâtre du ganoué
Route 204. Saint Prosper. 
Beauce Sud Réservations et 
informations (418) 594 5000 
La pemiche et le poulet co­
médie policière de Robert 
Thomas Avec la troupe ' La 
débâcle " de St Georges de 
Beauce Jeu au dim 20h30 
Billets $6 Se termine le 11 
août

! CAFÉ NOTRE-DAME. Ex
temat de Stc-Marie Réser 
vation 387 3215 Jeu au dim 
20h30 Les voisins de Claude 
Meunier et Louis Saia Avec 
Pierre Breton. Manme Tur 
mel. Francine Deblois, Pier 
re Giguère. Claire Fcriand 
Brigitte Lehouillier. Yvon 
Landry et Richard Gilhen 
Adm $8 Se termine le 4 
août

BAS-OU-FLEUVE
THEATRE. D'ETE LA R(V 
CHE A VTILLON, 547 de 
Gaspé Est, Saint-Jean Pon 
Joli, Rés 598 ,3061 ou 3062 
MarceL..tu m'harcèles de et 
avec Denise Guénette .Mar 
au dim 20h,30 Relâche lun 
Billets $8 du dim au jeu 
$9 50 ven sam Prix spé 
ciaux pour les groupes de 
20 et plus, enfants à demi 
prix sauf le sam Possibilité 
de forfait repas-théâtre Se 
termine le 1er sept

THÉÂTRE DES GENS- 
D'EN-BAS. Camping Bic. 
route 1.32. F>ic Réservations 
(418) 7.36 4711 Mort acci- 
dentelle d'un anarchiste de 
Dario Fo Avec Eudore Bel 
zile .'Vlarc Bertrand, Martin 
Dion, André Legault, Luc 
Thériault. Guylaine Trem­
blay Mar au sam 20h,30 
Relâche dim lun Billets 
Mar au jeu $9 pour les 
adultes et $7 étud et âge 
d'or, Ven et sam $10 pour 
les adultes et $8 étud et 
âge d'or Possibilité de prix 
de groupe 20 personnes et 
plus sur réservations Forfait 
souper et spectaele disponi­
ble Prolongation jusqu'à 
sam

LE TTr<HAT NOIR Café 
théâtre à l'Auberge du Fau­
bourg, Saint-Jean Port Joli, 
route 132 Réservations 
(418) 598-3.301 Des comé­
dies de Tristan Bernard et 
de Georges Courteline, ainsi 
que des chansons de 190(1. 
avec .'Vlonique Miville-Des- 
chénes, Yves Massicotte, Gi­
nette Plante, Michel Harvey, 
André Chamard. Jean-Yves 
Boucher et René Pelletier 
Mar au sam 21h Relâche 
dim lun Billets $9 du mar 
au ven $10 sam Prix spé­
ciaux pour les gToupes de 
15 et plus $8 Forfait dispo­
nible incluant repas et spec- 
tale $16 sauf les sam Se 
termine le 31 août

théâtre DE L'AUBERGE
10 boul Cartier. Rivière du- 
Loup Réservations (418) 
862 .3514 Flush de Jacques 
Diamant Avec Carole Mar 
ceau. André Robitaille. Marc 
Samson Mer au dim 21 h 
Relâche lun mar Billets 
$8, $6 âge d'or , étud et 
groupes Se termine le 18 
août

THIAVRZ DE PINCE-FARI­
NE. la Grange à Francis, 
59, 1ère rue ouest. Sainte* 
Anne-desMonts Réserva­
tions (41^1) 76.3-.5956 Cons­
tance de David Lonergan 
Avec Valérie Gasse. Marc 
Pache. Lise Gionct, Domini­
que Pétin. Joel Da Silva et 
Jean-Guy Leduc Mer au 
dim 21h Relâche lun mar 
Billets $7 . S6 pour les étu­
diants Prix spéciaux pour 
les groupes de 10 personnes

et plus $5 Se termine le 11
août

théâtre la molique
DE CARLETON .586 boul 
Perron, Carleton Rens 
(418) 364 7151 Comédies. 3 
courtes pièces de Georges 
Feydeau. Georges Courteli 
ne et Anton Tchékov Avec 
Annick Bergeron, Jean Jac­
ques Dugas, Claire Jean. 
.Marcel Pomerleau. Geneviè­
ve Robitaille. Denis-Philippc 
Tremblay .Mer au dim 
20h30 Relâche lun mar 
Adm $7 Se termine le 25 
août

CÔTE* NORD
théâtre D'été de baie
COMEAU. 43 rue Mance. 
Baie-Comeau Réservations 
(416) 2%-4734 Cinq pour 
rire une première partie d'a­
près les Boulingrins de 
Georges Courteline et Prêt? 
un numéro de vanétés en 
deuxième partie Se termine 
le 25 août .Mer au dim 
21h Relâche lun mar Bil­
lets $7

BOIS-FRANCS
théâtre de la chè-
VRERIE. Route 26.3, Saint- 
Fortunat (De Québec route 
20 ouest, sortie 2.35 Prince- 
ville. puis route 263 sud jus­
qu'au village de Saint Fortu- 
nat) Réservations (819) 
344-2402 Broue par la Com­
pagnie de Tournée De 
Claude Meunier. Jean-Pierre 
Plante. Francine Ruel. Louis 
Saia. Michel Côté. Marcel 
Gauthier et Marc Mes,sier 
Avec Guy Mignauli. Marcel 
Leboeuf et Patrice L'Écuyer 
.Mer au ven 20h.30 Sam 
19h et 22h Relâche dim 
lun mar Billets $14 Se ter­
mine le 31 août

théâtre D'été la
TROUPE A WILFRID. Petit 
Auditorium du Cégep de 
Victoriaville. 475 Notre 
Dame est, Victoriaville Ré­
servation (819) 758-5535 Le 
lac Langlois de André Jean 
Se termine le 1er septembre 
Jeu au dim 20h30 Relâche 
lun au mer Billets $7, $5 
étud et âge d'or

théâtre du CENTENAI­
RE. Salle du Conseil de l'hô­
tel de Vill de Lac-Mégantie. 
5527 Frontenac Réserva­
tions (819) 583-3182 Atten­
tion, ça va germer par le 
théâtre Parmmou 20h30 
Billets $8 Se termine sam

CHARLEVOIX
THÉÂTRE LE CASINO DU 
MANOIR RICHELIEU,
Pointe-au-Pic Rés 665-3703 
Et que mon chum est plate 
du Théâtre à Toni .Mage 
Avec Lucie Lemay et Denis 
Levasseur Dim au jeu 21 h 
Adm $10

bout, pianiste Se termine le 
17 août

PORTNEUF
VIEUX-MOULIN MAR- 
COUX DE PONT-ROUGE, 
dans la salle de spectacle, ce 
soir 20h.30 Alain Lamonta­
gne, conteur et harmonicis- 
te Adm $5

FESTIVALS
Cette liste nous est fournie 
par la Société des Festivals 
populaires du Québec

FESTIVAL LES VIEILLES 
PIERRES. Lotbiniére Se 
termine le 4 août

FESTIVAL DE LA GALET­
TE DE SARRASIN. St Uza 
re. région de Québec Rens 
(418) 883-3318 Se termine le 
4 août

LE TOUR DE L'ABITIBI,
Val d'Or. région Abitibi Té 
miscamingue Rens (819) 
825-21.58 ou 5554 Se termi­
ne le 4 août

FESTIVAL DU BLEUET.
Villehois. région Abitibi Té 
miscamingue Rens (819) 
941 6571 ou 5441 Se termi­
ne le 4 août

FESTIVAL DE LA (K)UR- 
GAN'E, Albanel Rens (418) 
279-5702 ou 5551 Se termi­
ne le 4 août

lé, quatuor instrumental En 
cas de pluie au grand salon 
17h30 Café-terrasse du pa­
villon Maurice Pollack 
Graaafou, bluegra.ss avec 4 
musiciens En cas de pluie 
â la caféténa

MUSIQUE
LE MUSÉE DU BAS- 
SAINT-LAURENT. .300 rue 
Saint-Pierre. Riviére-du- 
Loup Ce soir 20h Cla.ssique 
jazz avec Pierre Allard. Fré 
déric Dompierre. Guy Ga 
gnon, Jacques Guay et Elai­
ne Prévost

Ouvert du mar au dim 
lOh à 18h Possibilité de gui- 
de-interpréte 648-4205 
Exposition: Les palais de 
justice au Canada" Au 401 
de la Redoute Dauphine Se 
termine le 2 sept

Théâtre: Dim 14h Mer jeu 
20h Ven sam 14h et 20h 
Coup de poudre, entrepôt 
d'affuts de canons Se ter­
mine le 31 août

Marionnettes: Agora du 
Bastion St Jean ou Eperon 
de la Redoute Dauphine 
Mar jeu 10h30 â llh.30. 
mer ven I4h à 15h Se ter­
mine le 21 août

Musique: Agora du Bastion 
St-Jean Dim 12h.30 â 13h30 
et I5h30 à 16h30 Sans tam­
bour, ni trompette. Se ter­
mine le 1er sept

POW-WOW
1985

ou
VILLAGE-HURON

LES 1. 2. 3 4 AOÛT

19c Édition

ACONCHETA WENDATE 
PROGRAMME

I Jeudi

I9h Ouverture du site 
19h30 Ouverturt des fêles 
20h Troupe Sandokwa 
Danse Village Huron 
21 h Kabir. Percussions 
22h Le groupe Wyandot 
Spectacle

i'^ \

SPECTACLE

strtew

HPKJNr

Jeudi:

!Sh,30 Démonstration publi­
que d'appareillage d'une 
montgolfière
2nh30 Soirée Casino-Las 
Végas Chapiteau Adm $10

FESTIVAL DU CUIR
du 31 juillet au 4 août 

j Félons le 5" à Lo'etteviite,

"U . ;

Jeudi 1er août Journée des 
artisans

I2h Animation Café-terras 
se
14h et I9h Bain animé Pis 
cine municipale 
14h30. I6h et 20h Break 
Dance de rue avec Atomic 
Force
2lh Groupe Disco Rock 
“Ignition" avec la soliste 
Nina Dunn

THÉÂTRE DU GRAND-DÉ­
RANGEMENT, 30 me Saint- 
Stanislas. Réservation 692- 
3000 Nuit blanche. Jeu au 
sam dès 22h Spectacle va­
rié réunissant 10 artistes 
Micheline Guay, au piano. 
Claude Vallière, â la guitare 
Les mime-lines. mime, et 
Alain Duchesneau. Louise 
Allaire, Isabelle Dionne, Syl­
vie Cantin, François Girard 
et Christian Beaueage. co­
médiens Adm $5 Se termi­
ne le 10 août

PLACE DE VILLE DE 
SAINTE-FOY. Tous les mer 
et jeudis de midi à I4h Ani­
mation par des musiciens, 
artistes, mimes et acrobates

BARS
BAR LA CHAPELLE. Hôtel 
Clarendon. 57 rue Sainte 
Anne. Jeu au sam Yves 
Raymond, interprète des 
chansons françaises fl est 
accompagné de Lise God-

FESTIVITES 
DE LA JEUNESSE 

ETE 1985
Sur le Campus de l'Univer­
sité Laval
Se termine le 8 août 
Dans le Hall d'entrée numé­
ro 2 du pavillon .’ollack Ex­
position Poésie-collage de 
Guy DésUebs. Se termine ce 
soir

Jeudi

12h Café-terra-sse du pavil­
lon Maurice Pollack Hémio-
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Une cinquantaine d'artisans 
professionnels dans une 
quinzaine de disciplines dif­
férentes exposent et ven 
dent leurs oeuvres

Des artisans en poterie, 
émail sur cuivre, sculpture 
sur bois sont sur place pour 
l'apprentissage de ces tech­
niques

Tous les jours U h à 23h 
Dominique Didier, potier 
professionnel et Louise Bls* 
son, animatrice pour émail 
sur cuivre feront des dé­
monstrations

Tous les jours 12h et 17h 
Robert Chartjer et Lise De- 
Rrt. artisans professionnels 
Spectacle de cerfs-volants

Le sculpteur de St-.Ican- 
Port Joli Jocelyn Caron ef 
fertue sur place une sculp­
ture sur bois de quatre 
pieds de hauteur qui sera 
mise aux enchères la derni­
ère journée

LES
SPECTACLES 
DE LA VILLE
JARDINS DE L MOTEL DE VILLE

w

‘ÎSi (|U('h('(

lOh Parc St-André. 542 
boul Bastien. N'eufchatel 
Les Ecobidules.
19h.30 Domaine Maizerets 
KXX). de la Vérendrye, Li- 
motlou (^atuor au ven, co­
médiens-mimes 
19h30 Parc Victoria. 50(1 
Gignac. Centre-Ville Har­
monie Jean-de-Brébeuf. 
concert de musique populai 
re et folklore

ILE FEUILLETONI

Michael Ende
L’HISTOIRE i 

1 SANS FIN I
«H'ÉBEr/AMÉRKJUK J

résume

Bastien provoque la colère du preux Hynreck après l'avoir humilié à l'arc, 
au fleuret et au tour de force. Il bondit sur Bastien a vec son épée...

(68) Je m’appelle Bastien 
Balthasar Bux

Ce f^üi se prriduisit alors fut si 
extraordinaire ffu'aurun spertateur 
ne l’oublia de toute sa vie Par 
bonheur Bastien ne pouvait lâcher 
la poignée de l'épée qu'il avait en 
main, si bien qu'il devait suivre 
chaque déplacement que l’épée ef- 
fectuait d'elle-même I.'épée 
commen(,a par découper mrircrau 
par morceau la splendide armure du 
Preux Hynreck Les lambeaux vol 
tigeaient de tous côtés mais sa peau 
ne fut pas égratignée une seule fois.

Le Preux Hynreck se défendait 
désespérément et fendait l'air avec 
son épée comme un dément, mais la 
lame de lumière de Sikanda dansait 
autour de lui comme un tourbillon 
de feu qui l’aveuglait, si bien qu’au­
cun de ses coups ne portait

Quand finalement il se retrouva 
vêtu de scs seuls sous-vêtements.

mais sans pour autant cesser d’as- 
saillir Bastien, .Sikanda découpa lit­
téralement en rondelles son épé-e, et 
à une vitesse telle que la lame 
entière Continua à flotter un instant 
en l air, avant de tomber au sol en 
tintant comme un tas de pièces de 
monnaie. Le Preux Hynreck re­
garda avec des yeux érarquillés la 
poignée mutile qui lui était restée 
dans la main II la laissa tomber et 
baissa la tète. Sikanda regagna son 
fourreau rouillé et Bastien puf enfin 
la lâcher

Une exclamation de surprise et 
d’admiration, poussée par des mil­
liers de VOIX, s’éleva de la foule des 
spectateurs Ils se ruèrent tous sur 
la place, se saisirent de Bastion, le 
soulevèrent du sol et le portèrent en 
triomphe

leur joie délirante n'en finissait

plus. Bastien chercha des yeux le 
Preux Hynreck. Il voulait lui dire 
quelques paroles de réconciliation, 
car en vérité le malheureux lui fai­
sait pitié et il n’avait jamais eu 
I intention de l'humilier de la s.orte. 
Mais le Preux Hynreck avait dis­
paru

Soudain, le silence se fit l,a foule 
s’effa(;a pour laisser le passage 
Atréju était là. il regardait Bastien 
en souriant .Ses pzirteurs le firent 
descendre do leurs épaules, et main­
tenant les deux garçons étaient face 
à face lisse regardèrent longtemps 
sans rien dire Finalement, Atréju 
prit la parole

"Si j’avais encore besoin d’un 
compagnon pxiur partir à la re­
cherche du .Sauveur du Pays Fan­
tastique. je me contenterais de ce­
lui-là seul, car il vaut mieux que 
cent autres ensemble Mais je n'ai 
plus besoin de compagnon, car l'cx- 
pé'dition n’aura pas lieu "

f)n entendit un murmure de sur­
prise et de déception

"Le Sauveur du Pays F'antastique 
n a pas besoin de notre protection, 
poursuivit Atréju à voix plus haute, 
car il est plus capable de se défendre 
seul que nous ne (yourrions le faire 
fous en.semblc F!t nous n'avons plus 
besoin de le chercher car lui nous a 
dé|à trouvés .Je ne l’ai pas reconnu 
tout de suite car, lorsque je l’ai 
aperçu dans le miroir magique de la 
porte de l’Oracle du Sud. il avait 
une apparence différente — tout à 
fait différente — de celle qu’il a 
maintenant Mais son regard, je ne 
l’ai pas oublié C’est celui-là même 
qui est posé sur moi en ce moment. 
Je ne peux pas me tromper."

Bastien secoua la tête en souriant 
et dit.

“Tu ne te trompes pas, Atréju. 
C'est toi qui m’as guidé vers la

Petite Impératrice, pour que je lui 
donne un nouveau nom. Et je t'en 
remercie."

Comme une onde, un murmure 
plein de respect parcourut l’as­
sistance

“Tu as promis, répondit Atréju, 
de nous dire aussi ton nom que 
personne ne connaiit encore au Pays 
Fantastique à l’exception de la Sou­
veraine des Désirs aux Yeux d’Or 
Veux-tu le faire, à présent?

— .Je m’appelle Bastien Balthasar 
Bux ’’

Cette fois, les spectateurs ne pou­
vaient se Contenir plus longtemps. 
Leur jubilation éclata en milliers de 
vivats. Dans leur enthousiasme, 
beaucoup se mirent à danser, si bien 
que les passerelles et les ponts, et 
bientôt la place entière, commen­
cèrent à osciller.

Atréju tendit en riant la main à 
Bastien, Bastien la prit et c’est ainsi 
— main dans la main — qu’ils 
gagnèrent le palais. Sur le perron, 
Querquobad Vieil-Argent et Fu- 
chur, le Dragon de la Fortune, les 
attendaient

Ce soir-là, il y eut à Amarganfh la 
plus belle fête que la ville ait jamais 
connue Tout ce qui avait des jam­
bes, courtes ou longues, torses ou 
droites, se mit à danser, et tout ce 
qui avait une voix, belle ou laide, 
grave ou aigue, voulut chanter et 
rire

Quand la nuit tomba, les Amar 
ganthms allumèrent des milliers de 
lumières multicolores sur leurs ba­
teaux et leurs palais d'argent. Et à 
minuit on tira un feu d'artifice, tel 
qu'on n'en avait encore jamais vu, 
même au Pays Fantastique Bastien 
se tenait sur le balcon, avec Atréju. 
à leur gauche et à leur droite il y 
avait Fuchur ef Querquobad Vieil 
Argent, et tous regardaient les ger­

bes d’étincelles multicolores dans le 
ciel et les milliers de lumières de la 
Ville d’Argent qui se reflétaient 
dans les eaux sombres du Lac des 
Larmes de Murhu

17

Un dragon
pour le Preux Hynreck

s e-QUERQUOFÎAD Vioil-Argent „ 
tait endoirm sur son fauteuil car la 
nuit était déjà très avancée II en 
allait de même pour bien des gens à 
Amarganth, indigènes et invités qui, 
épuisés par la fête, s’étalent aban­
donnés au sommeil. .Seules, quel­
ques rares personnes étaient encore 
éveillées, et celles-là eurent alors 
l’occasion d’ouir quoique chose qui 
surpassait on beauté tout ce qu’elles 
avoicnt déjà entendu et tout ce 
qu’elles pourraient jamais entendre.

Fuchur, le blanc Dragon de la 
Fortune, chantait

Il décrivait des cercles très haut 
dans le ciel nocturne, au-dessus de 
la Ville d'Argent et du Lac des 
Larmes, et faisait entendre sa voix 
d airain C’élaïf un chant sans pa­
roles, l’ample et simple' mélodie du 
bonheur le plus pur El le coeur de 
celui qui l'entendait s'ouvrait tout 
grand

C’était le cas pour Bastien et pour 
Atréju, qui étaient assis côte à côte 
sur le large balcon du palais de 
Querquobad. Jamais encore ils n’a- 
vaient ni l’un ni l’autre entendu 
chanter un Dragon de la F'ertune 
.Sans s’en rendre compte, ils s'é­
taient pris la main cl écoutaient 
dans un ravissement muet Chacun 
savait que l'autre éprouvait la mê 
me chose qi’c lui même le bonheur 
d’avoir trouvé un ami Et

gardaient de venir troubler ce bon­
heur par des discours

Une grande heure passe, le chant 
de Fuchur faiblit jycu à peu ef finit 
par s'éteindre

Quand le silence fut total. Quer­
quobad s'éveilla, se leva et dit pour 
s’excuser

"Les vieillards comme moi ont 
besoin de dormir Pour vous, les 
jeunes, c'est différent. Ne m’en 
veuillez pas, mais il faut maintenant 
que l’aille me coucher ”

Ils lui souhaitèrent une bonne 
nuit et Querquobad s'en alla.

Les deux amis restèrent encore 
un long moment a.ssis en silence, 
regardant le ciel nocturne où le 
Dragon de la Fortune continuait à 
décrire des cercles, en un lent et 
paisible mouvement de va-ct-vient

"Fuchur ne va pa.s dormir? de­
manda Bastien

— Il dort déjà, dit doucement 
Atréju.

— En volant?
— Oui II n’aime guère séjourner 

dans les maisons, même quand elles 
sont aussi vastes que le palais de 
Querquobad II s’y sent enfermé, à 
l’étroit ef il faut qu'il se déplace 
aussi prudemment que possible 
pour ne rien heurter ou faire tom­
ber. Il est tout simplement trop 
grand. Aussi dort-il la plupart du 
temps dans les airs

A SI IVRF
/, 'histoire san.s fin est publié aux édi­
tions Québec-Amérique

ils se

prochain

L’apparence 
de Bastien
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Le décès de Noël Vallerand 
consterne le milieu culturel

ë Le milieu culturel de Québec a été plongé 
hier en pleine consternation en apprenant le 
décès de M. Noél Vallerand, jusqu’à tout ré­
cemment directeur général de l’Orchestre sym­
phonique de Québec. M. Vallerand a succomM à 
w arrêt cardiaque, à la suite d’une délicate 
intervention chirurgicale. Il était âgé de 47 ans.

par Jacques SAMSON
Une cérémonie en son honneur sera célébrée en 
l’église Saint-Louis-de-France, lS7fi, route de l’E­
glise, à Sainte-Foy, aujourd’hui à 16h. Après cette 
cérémonie, la faniUle rencontrera parents et amis 
au salon du siège social de l’université du Qué­
bec, 2ê7S, bouL Laurier, entre 17 et 21h. La 
famille suggère aux intéressés de faire des dons à 
l’Institut de cardiologie de Québec.

Réactions

Rejoint en fm de matinée hier, M Pierre 
Cazalis, vice-président de l’OSQ a exprimé toute 
la tristesse que ressentait le milieu musical à la 
perte de cet homme de valeur qui “a marqué de 
sa personnalité tous les organismes auxquels il a 
été rattaché". Selon M. Cazalis, Noel Vallerand 
était un être d’exception sur le plan musical et 
sur le plan de l’intelligence. “Il était une en­
cyclopédie vivante”, précise-t-il. Il note éga­
lement que M. Vallerand pouvait reconnaître à la 
simple audition d’une plage d’un microsillon, une 
oeuvre, son orchestre, son chef. Il possédait 
10,000 enregistrements de toutes sortes.

“Nous le savions malade, mais son décès jette 
la consternation. Nous pensions qu’il reviendrait, 
dit-il, comme conseiller musical de l’orchestre à

demi-temps. Il connaissait fort bien les goûts des 
Québécois et il savait aussi éduquer en proposant 
de la musique plus difficile.

Carrièra rempSa
Noél Vallerand a eu une carrière remplie, mais 

malgré toutes ces réalisations, M. Cazalis pense 
que tout son passé indique peu les grandes 
qualités dont il était doté. Il a été professeur 
d’histoire, administrateur à l’UQAM, sous-mi- 
nistre aux Affaires culturelles sous lad 
ministration Vaugeois. rattaché au dossier de 
l’Opéra de Montréal, etc. Et de conclure le vice 
président de l’OSQ: “Il avait une intelligence et 
une culture exceptionnelles qu’il avait mises au 
service de l’administration C’était un être entier 
et il défendait ses dossiers avec beaucoup d’é­
nergie”.

Plus de 160 films au festival de Montréal
ë MONTREAL 

(PC) — Du 21 août au 
1er septembre, la neu­
vième présentation des 
Festivals du film du 
monde de Montréal of­
frira pas moins de 160 
films dans les cinq sal­
les d’un grand cinéma 
du centre-ville et à la 
Place des Arts pour la 
compétition officielle.

par Maurice GIRARD

Et un festival de ci­
néma n’étant pas une 
véritable foire ci­
nématographique sans 
la participation de 
stars, Jane Fonda, ve­
dette du “Agnes of 
God” de Norman Je­
wison, viendra à Mon­
tréal pour la pré­
sentation de ce long 
métrage, qui compo­
sera l’essentiel de la 
soirée d’ouverture.

Pour clore le fes­
tival. on diffusera 
“Creator" du réa­
lisateur américain d’o- 
riginc tchèque Yvan 
Passer, qui est d’ail­
leurs le président du 
|ury de cette pré­
sentation avec entre 
autres l’actrice qué­
bécoise Louise Mar- 
leau et la vedette ja­
ponaise Toshiro Mi­
fune.

Par rapport à l’an 
dernier, on pourrait 
dénombrer pas moins 
de 3.5 films de plus 
(pour un total possible 
de 175). Quant aux 
stars, le président du 
festival. M. Serge Lo- 
sique, pose la pro­
blématique de cette fa­
çon: “On ne peut pas 
contrôler les vedettes. 
Pour me répéter, je di­
rais qu’on ne peut pas 
les empêcher de venir 
au festival. Je ne peux 
vous dire à l’avance 
qui viendra et qui ne 
viendra pas. même les 
studios d’Hollywood 
ne peuvent pas cont­
rôler les vedettes.”

Pas moins de 250 
compagnies seront ins­
crites au marché du 
film et 19 films seront 
présentés dans la ca­
tégorie cinéma d’A­
mérique latine. Plus de 
70 oeuvres sont au 
programme dans la 
section cinéma d’au­
jourd’hui et de demain.

Pompeusement qua­
lifié par son président, 
non sans une dose 
d’humour, de “deuxiè­
me en importance 
après Cannes”, le Fes­
tival des films du mon­
de est avant tout une 
occasion en or pour les 
cinéphiles de se gaver 
des meilleures pro­
ductions en compé- 

I tition ou, ce qui s’a­
vère souvent le cas, 
dans la catégorie hors 
concours.

Comme c’est la pra­
tique depuis les débuts 
de cette célébration du 
7e art. le lauréat de 
Cannes sera à l’affiche 

I en première nord-amé- 
ricaine. “Papa est en 
voyage d’affaires”, de 
Emir Kusturica, .sera 
présenté ainsi que
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d’autres films déjà en 
projection dans les 
grandes salles eu­
ropéennes comme 
“Détective”, de Jean- 
Luc Godard, “Par­
king”. de Jacques De­
my, et l’intéressant 
“Rendez-vous”, de An­
dré Téchiné.

Pour les amateurs de 
ce type de cinéma au 
propos très contem­
porain, il y aura le 
“.Subway”, de Luc Bes­
son, avec Isabelle Ad­
jani, Christopher Lam­
bert et Richard Boh- 
rmger, qui n’est pas 
sans rappeler une cer­
taine “Diva”, de Jean- 
Jacques Beinix. “Le 
thé au harem d'Ar- 
chimède”, de Mehdi 
Charef, connaît beau­
coup de succès à Paris 
où les problèmes de ra­
cisme resurgissent ré-

, “Baiser au 
1 Soleil” et 

"Frank 
et moi”

gulièrement dans l’ac­
tualité. D’ailleurs, pour 
se remémorer l’époque 
épique du référendum, 
le cinéaste québécois 
Hugues Mignault nous 
proposera en première 
“Le choix d’un peu­
ple”.

Il y aura aussi la der­
nière production de 
Jean-Charles Tac- 
chela, “Escalier C”, qui 
met en scène un cri­
tique parisien, mufle 
par excellence comme 
l’affirmait Le Monde, 
qui se réconcilie avec 
l’existence, ainsi que 
“Adieu Bonaparte”, 
production franco- 
égyptienne de Youssef 
Chahine, qui n’a

connu qu’un succès 
d’estime à sa sortie sur 
les écrans parisiens. 
Sans oublier le sensuel 
“Péril en la demeure”, 
du réalisateur français 
Michel Deville, qui se­
ra présenté dans la 
section hors concours.

Tout n’est pas que 
qualité. Il se glissera 
certes dans la pro­
grammation certaines 
oeuvres mineures et 
indiscutablement mé­
diocres comme ce “Co­
caïne” (Mixed Blood), 
de Paul Morrissey, qui 
a été littéralement cru­
cifié par la critique pa­
risienne.

Certes, on ne peut 
pas tout présenter.

Certains films man­
queront comme entre 
autres “Le baiser de la 
femme araignée”, du 
réalisateur brésilien 
Hector Barbenco (au­
teur de “Pixote”), qui a 
valu au comédien amé­
ricain William Hurt 
(de “Body Heat”) le 
prix de l’interprétation 
masculine à Cannes 
pour son rôles de 
“gay” accusé de dé­
tournement de mineur 
et qui partage sa cel­

lule avec un détenu 
politique.

Dix-sept films sont 
en compétition of­
ficielle dont. “Le ma­
tou”, du réalisateur ca­
nadien Jean Beaudin, 
“Segreti Segreti” de 
l'Italien Giuseppe Ber­
tolucci, “Babel Opera”, 
du Belge André Del­
vaux, et “On ne meurt 
que deux fois”, du 
Français Jacques Dc- 
rav.
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Jackson blessé
Le chanteur Michael Jackson a subi des blessures à la main 
droite, mardi après-midi, lors du tournage du film de Disney, Capt 
Eo. Le médecin Steven HoettUn a pris soin du chanteur. L'incident 
s'est produit à Culver City, en Californie.

HILLS

tumm
■KASRORT t

FANTÔMES
nRSWNfUMCAfiCBk

Y?
y Pamitaearmi irti—«a .JWé . ^tàâââCàà»^ iMcMtat* i<MicMalor« (SMk Wmmcffi

. ORAGI/EII 
TOUS lis 

Mtes ■

HILLS II COLLiSI i 1 2 FLICS CHEZ LES FOLLES

EN VEDETTE
S.'AS. FANTÔMEg STARMÂn

CHASTBUSTERS COLLlNB 1

Août 1.
2. 3. 6. 7

Août 2 
20h30 
Août 3 
13h00 
Août 7 
20h30

CAFE-THEATRE

Suite Californienne (3e Ne" Si^non 
Ou rnard» au samedi 
Information 681-4679 ou b8l-0088 
B'ilets 12 50$ et t3 50$

AGORA
■ Sy'v c T'embLiv 

' le Grand de*' Marn to

Andre-Phiiippe Gagnon et 
Pierre Lat;e"e

‘ Rem-s dj lerxde'na n er> cas cîe r j'C

CHAPITEAU

Août 6 C'ne-Club Sept femmes pour
2Ûh30 Barbe-Rousse

L«V icuxPon 
de Québec
692-0100

îou‘. louf'' ric,o:,.'t'0'’s è 'fifre le M,jvfe 
f4^'f A P au»' n que id ftd'ddF Roirind'it, 
luul e t Qfdiij f bduf md'i dt'on contrite 
btdt'orinemeni Qfdtul ip sO'r et leb t i- dt* send'fv’s

|l*lCanada

CINEMAS CiNEPLEX CX)EON

14h, 16h30,
J FONT (T WUi CNâMST 19h. 21h1S.
& FRONTENAC 2

TOM S I l L i C KRUNAW/y
‘VEVADE OU FUTUR ”

m

PAR LES CRÉATEURS DE “POLICE ACADEMY”

Ti------“14 >tNS

MffitÆl U :J I

5401 DES galeries 628-2455 DÈS DEMAtN

Bk arrive enfin sur f
miNAWAT:t»tl,17k1$.21li2A

ou PONI (T BOUl CNèKfSr 8UKR GIRL 19t10.191120

VOTIE GUIDE DES MEIUEUBS 
SPECTACLES EN VILLE

CINEMAS UNI

G .

CANARDIERE Sein.: 19h, 21h15.
LES CâlfNKS CINANOKFI Ml RTb

6. LE DAUPHIN____________________________
12h30.14h40,16ti4S. WJ N«t ii nui c>»isi inai.'.

Auctl «UI dné-pam
SMupoil t «I Montfwqnr ■ >’>>’i

! f 0 Varalon ortglnato 
•nglalM

CANADIEN
( , tt.f B h*,,, '

En Mill.: 
1«h. 2th20

14

@MADMAX
vo «nouiu ^ E

13hOS. iShOS. 17h05. I

di

.Tl ‘O» 6% Dsg? lëhOS. 21HOS

r&'

James Bond a-t>U enfin trouvé 
adversaire à sa taille? G"

à '•

Nettoyer le quartier le plus mal lamé du monde 
quand on est les plus mauvais policiers de la terre

OÙ est le problème?
/i—.

TANS

Oès deina'»’*

— LABAn
— Ereufsonj 

LOWSXXLIET
— BUTFET Fleur 

dely?
— L« trmages 

ANCO

0*« dMialn à: 13M6 — 
16^20 —igfi-ZIWO

ALBERT R BROCCOLI présente

ROGER MOORE
dans I oeuvre de lAN FLEMING

JAMES BOND OOTn-
Dangereusement

¥)jjy|*|>V UnHedAfOele

Version ------- un mu mon u»
française de AVIEW "'AKILI

è. LE DAUPHIN
ou enoi it loui cnaeisi snoras

œD

HE
Mrs

VERSION I FRANÇAISE

Dèt dMMin à; 13M5 — 15M5 —
t7hl5 —i9M5_?ih Ont.

& FRONTENAC ?
ou PMT ft ooui ceaeiii sroofas

(Aussi au
CInèparc BMuport 3)

OULDPOtï
Le film d’aventures de l’été

' r- ' Id'.s«7** OtV»» <,f ^ y’ la'.s-j** 'la OVWM
’ î»r*«Mr TU r»* .. . .. ,

tTt-wv a
LMM(-OMMv «ton emmkrs 

17MS 1«h79 llhIO imiS. 
OS^. Ith39 gthio

DU MÊME PÉALlSATEUP QUE GPEWLiNS'

DE
tin fin (jiiM-n sriil trop S.t sF-uIf chdriT- 
ym ft’tiKiin d<‘ H dns qui en d vu trop

[VERSION FRANÇAISE

)4 4NMflINESS
trFFvjir sous sijfvfeiiirx» v

-« ^^tj. IS 626 ?45« iBnaS. 21h

mmm

%VPtn ACTION SVWIR ACTION SVPf.R ACTH 
Liii’nvsi

9h30. 21h30

m Æ • r w 4 ^

4T • C4'- ',A, F s *)?w 245V
En som 

1»h1S. 2Th1S

VOUS N AVU PAS ÔtSOfN 0 UN PfOM'S Dt 
CONDUîRt POUR A^ftNORl LIS fronts

( INI MA U

iLMeARAMCX/Nt^ ,
m Tmer^ m" ~ '

1Sh4$. 21M0

Plue

VIRGINITÉ
INTERDITE

DèB12h4S

STI-FOV 3
S'C-»Ov 6S6 Csfïî

CTT! AN^E LAEAM- E ^

£NVA«4'lEl^’
V O ANOULIM

L.jyj J i.r.

ÿilîlLHîiü 
i

CIM MA M
•I OUlMC «Si» ewie-TWO • ^ Pi .OvlNC SJS 4S24

inil.1MS.21MS



B-8 QuélMC, L« SoMI, jMidi 1«r aoOt 19tS

Utt décor
personnel
Service
gratuit
de décorateur

\
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Prix fantastique... 
et grande allure
Superb* pour U chambre des adul- 
te< ou des adotesrents' Collection 
moduiaire pour un tout nouveau 
decor chaque fois que vous r^amn- 
(et les meubles De plus, trous pou- 
vet amter de nouvelles pièces cha-

3ue fois que vous le dèsiret Plein 
allure pratiques et fonctionnels 

ces meubles d'une qualité sans com­
promis vous sont offerts par Rov 
Furniture Ils sont disponibles dans 
un vaste choii de noir, bourgogne, 
gns. amande et teinte naturelle.

A. Élément 24 po • 
3 ttroirs

cour. 252J«
B. Ltt-plate-forme 

39 po. k panneau
cour. 362.M 

I.it-plate-forme 
60 po à panneau 

cour. 4S3.«8
C. Élément 24 po • 

3 tiroirs
cour. 2S2.88

199.77
289.77
369.77
199.77

D. Élément de coin |i|A
cour. 183.88 . f #

E. Élément 30 po. •
3 tiroirs 1AA *9^

cour. 2S2J8 lafafe / /
F. Coiffeuse AAA mm

cour. 284.88 t é
G. Banc mm

cour. 8IJ8 D«fe I 4
H. Élément à

portes 910 77cour. 273.88 «la/* f f
( Egalement en solde >

Tète de lit 39 ou 
60 po.

cour. 1I3M 
Miroir

cour. 113J8

89.77
89.77

. H
i:.|

Vcotre goût en ameublement est uni­
que à vous, et souvent, la manière 
d’arranger vos meubles est au.ssi im­
portante que le style que vous choi­
sissez. .-Xussi avons-nous mis à votre 
disposition un décorateur d'intérieur 
à chacun de nos magasins. Ils se fe­
ront un plaisir de vous aider à créer 
de merveilleux décors dans votre pro­
pre chez vous Leur conseil est gra­
tuit et fait partie de notre service 
très (lersonnel

Comme illustré ci-joint dans le chiffonnier, 
certains de ces articles sont empilables.

Un parfait assortiment pour une salle à 
manger bien d'aujourd’hui vous est offert 
avec ce style genre design. Dessus de table 
rectangulaire en vitre et chaises à armature 
en acier tubulaire mélaminé noir. Coussins 
recouverts de tissu gris. Faites de votre 
coin-repas un endroit à la mode où il fait 
bon de se retrouver avec Bassett.

Kns .5 pièces cour. .Î94.88 489.77 fe.-
(.T. .
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Désinvolte et distingué 
avec Bassett

Ajoutez une pointe d'élégance à votre coin-re­
pas avec cet attrayant ensemble de Bassett. 
Une combinaison de style et de confort, la ta­
ble est carrée avec dessus en laminé à bordu­
res arrondies. Les chaises .sont rembourrées et 
recouvertes de vinyle beige, une couleur qui 
convient à la plupart des coin-repas.

Ens. 5 pièces cour. 515.88 419.77
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Éléments muraux par Carol Ann
Carol Ann a conçu le système mural qui met le 
monde des loisirs au bout de vos doigts. L'attrayant 
placage de chêne foncé avec les poignées rainurées 
donnent à ces robustes éléments un mélange de va­
riété et de beauté. Alors, si vous voulez donner une 
nouvelle dimension à votre espace préféré... Carol 
Ann a trouvé la .solution idéale.
Élémenl/centre de loisirs

cour. 480.88
Élément à portes vitrées

cour. 520.88
Élément/bar /lAll

cour. 500.88 f f rh.

389.77 Ch.
419.77 Ch

-«.’’.-f- I

Vivre avec Sklar-Peppler
Un savoir-faire de qualité et une attention particulière aux détails Un 
mélange de confort et d’élégance ayant comme résultat une ambiance 
facile à vivre Caractéristiques: accoudoirs au style toxedo, tissu entière­
ment en dralon acrylique de couleur charbon avec une garantie de 2 ans 
et coussins jetables noirs Garantie de 10 ans sur les coussins de siège 
“Skiar-Plus” et garantie à vie sur l’armature Cherchez le fameux label 
de garantie ’’Sklar-Peppler” sur tous les meubles rembourrés
Sofa
cour. 788.88 639.77 “80.88 549.77
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Meubles
BeISCcÜ I

Crédit offert 
Une question 

de choix

Place Laurier, 2700,boul. Laurier, Ste-Foy 659-4816


